+ 


bièn ; 


rCuUSE Tranciise de 


2 


on Postale - 


AA avons célébré 
Cas. : 
tiste as patron: 


seller 


#ü milieu des difficultés. 


Nous avons donc 
ee si là se 


ussez.:: Il + 


iMalivais; fais ut 


qui 
La tendance de 
. uale s'oriente 


ils enfont, 
qu'ils veulent poser: 


COHpPAagnons 
protéger lu-colonfk 
patriolhisinae 


huis 


les 


on «à pose on acte 


“LA om 
ABONNEMENTS: 
et, Etats Unis , 


lu, féte: 


fété .iu- 
termine: 
saut féter, c'est bien, 


Nous Îles 
tons partout des immituteurs 


I ÿ a peu de jours: cés zélés de l'ac tion s ‘achetminaient véèrs 
le Long Sault pour.:v rüuviver ‘lu mémovire-de Dobard et de-$es 
nüuissunl: 

anirmait 


& 


nôtre 
faire 


Un 1: 
Fou ü 


ms | 
— Y 


natiotule” des es PÉRTTI S 
est la Sainte E glise qui nous à donné saint Jean-Bap- 


c'est rester dans la bonne tradition catho- 
. dique de l'honorer de notre mie 


Agimautre [LITE nl sé raH-#on 


fête 


seruil iicomplet 


‘=. fraduiré cés- dhiscourDen- tetes 


[LS 


«l'endroit 


Saint-jeun-Baptiste 
nationale, 


Ceux qua sutte TT ave 
et d'esprit de suite pour la conservation, d notre entité natio: 
résolument vers les actes 


Lu d' bidiigese € 


nous 


-Les discours, 


du 


demande 
‘prononcé 


pru 
SUpr ème 
s'élève, face au Sajnt-Laure =: un superbe monument qui dir 


est déjé 
n'ést pas, 
des RE ve n'est pas 
E—— pes 


car 


sont toujours. la préparation proc haie à un acte 
adimirons et nous leür souhai 


Ceux-là Sont alles jusqu'a "donner leur vie pour 


bas quel sorte 


de 


discours, 
sac rifice 


Hit nous 1hontrér peu: reConnaissants. envers la Sainte 
Eglise, mais ce serait démontrer que nous n'avons plus l'esprit 
“qui animait nos péres et-qui fut.le secret de leur surviväncé 


aux generations qui poussent jasqu'oil peut aller le vrai patrio”| 


.tisme. Le geste 
qui s’e ndor mietrt. 
M nous est agréable 


sideril du Sénat, qui à sacrifié s 
de 


tari0, l'honorable 
Belcourt, 


-Tibéral en politique, 


n'est pas de trop pour SQiuTer les. Éneraes | 


de portér à la connaissance de nos 
lecteurs un-autre acte de véritablé pat#iotismré. 


viennent 


de’ 


(4 1 


l'honorable 


s'entendre 


pour 


L'ancien pré- 


sa position pour rester président 
UE Assoc iafion d'Education dés Canadiens-français de l'On- 
Sénateur Landry” 
ancien président de la Chambre des Communes, 


Sénateur 


lancer une 


grade souse rmaption “ch: faveur d'un journal né pour défendre 
non les partis politiques, mais la langue’ française mepacée dûns 


l'Ontario: 
langue | fran aise, 

Le 24 jui st le 
est ün acte’ 
modeste; 
sénateurs dé 

Se 


{ 


trouve ra:t-il 


tiques pour montrer pat des àctes esprit de solidarité qui doit |s'n de donner «u lecteurs une vuelet de découragement. 
entierts Nous! 
viendrait 
d'ici Kerait “doublement.se snsible "au vaillant champion de {a 
Bon nombre" de nos cubtivateurs 
ontzplus-que-Parieanes-en-ces-miiées de-géne- financière 
des villes; ils sont lu véritable étoffe du pays. 
.i'aüront rien fait pour seconder un mouvement comme celui-là ? 
L'an dernier, les Franco-Américains-de la Nouvelle-Angle- 
souscription de cinquante 


unir les” 
avons 1108 


groupes 
difficultés: 


terre ont ‘lancé une 


français 
c'e st 


rOntarie. 


la foi catholique.” 
jour 
.dé patriotisme 


choisi 
nouve 


pour 


‘uu 


lancer 


ge 


patriotique ? 


nre. 


ce 


les nôtres des âmes assez 


du, 


vräls ut 


1e 


Canada 


tout 


Gffrande 


qui 


mille piastres 


el nous n'hésitons pas à dire sous le couvert ‘de 1 


C'est le-Droit-d'Ottaser 


i 


élevé, et ainsi Le rrtte” : Tant que éelu a: séniblé l'inéluctable 
résultat des circonstances, il n'a pas trop murinuré: il a serré 
un péu plus sa ceinture, il a fit ur peu plus dérsacrifices -On 
lui disait qu'il s'agissait des intérêts supérieurs.de lu. patrie, 
on lui demañdail de  onsemtir ves sécripres atin: d'assurer: le ! 
‘succèsrdes Alliés.  : ? SE 

… Maïs la guerre a pris fin et rien n'a ‘changé: Loin de tom- 
ber,. le coût de la vie file à grande allure vers des sommets de: 
plus en plus inaccessibles à la masse. Et Re peuple cherche 
un remède à son mal. Il l'attend de l'aûtorité du pays, mais 
rien ne vient. Il s'irrite, car il soupçonne, à tort ou à raison, 
cette autorité d'avoir complaisamment permis à toute une 
troupe de profiteurs de s'être taillé de belles fortunes à même 
le travail. populaire. L'autorité lui uête, 
mais ces enquêtes ne font.que lui apprendre mieux la gravité 
de son mal. Tel fabricant de drap a fait lan deftnier un profit 
dé 70 pour’ cent. .… et.ce monsieur déclare cymiquement qu'il n’a 
pas constrüil son usiné pour la gloire de Dieu. Telle grande 
meunerie, Le Ogilvie Milling Co., a fait en 1918 le scandaleux 
profit de. 72 pour cént. Et ainsi de suite. Le peuple ne copn- 
prend rien, cela l'affole, le remède vient de ‘nul côté, il se 
lourne, retourne et c'est toujours le même pétrin. ’ 

De cette coutinuelle pressuration, à . laquelle l'autôrité 
n'apporte aucun bie n, surgit tout naturellement dans le peuple 
un état d'esprit des plus dangeureux : il faut changer. “Quoi? 
On ne sait pas au juste. mais il faut un chongeme nf. Cent 
ulors quë Fr heure à. sonné poûr les agitateurs, pouf les prôneurs 
dé doctrines $ubversives, pour les prédie ants. de socialisme, 
peur tous ceux.qui rêvent de communisme... 

C'est une de «es heures que nous vivons à Winnipeg et un 
peu partout au Canada. Si ce n'ew pas été l’état d'âme de 
üotre monde ouvrier, il y à six semaines, la. grève générale 
vut'été une- impossibilité absolue. En tout autre, temps; les 
à lasses ouvrières auraient refusé de suivre les-diètées'des chefs 
de la grève.’ Mais quatre années de vie chère en regard de 
grandes fortunes acc umulées par des profiteurs de guerre, les 
y préparaient, Elles sont devenues cé malade que la douleur 
tenaille si atrotemenñt qu'il prend avec joie et confiance les 
pires drogues des pires charlatans. 


PE 


AU CREDIT DES METHODES ENERGIQUES 
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619 Ave McMcDermot 


'ef 1 pour! son ompte, prend l'initiative veu 
d'anë ‘revendication juste et. énergi-| lett 
que, il foit en recevoir l'appui et 
louargd.. 


au rédacteur-on-chef du -Droit, 
-lallé président. et l'ancien président 
Non séulement la presse” ‘de l'Aësociation canadienne-française 
de l'Ontario écrisent en effet, ; 

“Depuis quelques. méôit--nou$ attén- 
“dions une occasion favorable pour 
“porter à- Ja. connaissance de nos Com- 
“patsiotes un projet d'une suprème 
“importance. il-s'agirait de faire üne 
“abondante souscription pour le Droit, 
“le seul journal - es français 
“d'Ontario. 


“La lutte du Droit pour à détense 
“des. droits des paretits sur l'éduca: 
“tion de leurs enfants a fait l'admira- 
“tion dé tous : : 

“De nos jours, quelle cause | peut 
“être déféndue d'une manière efficace 
“Sans l'arme puissan Le journal 
“quotidien ? ge 


tt-oporte plus que “jatrais, Mon: 
“sieur le rédacteur, par ‘ces temps dif- 
“ficiles, de grouper toutes nos éner-. 
“gies autour des bons journaux, Seu- 
‘le la dissémination À: profusion, par 
“le journal”quotidien, des’ principes 
“d'ordre et. de-vrai patriotisin'e, pour: 
“ra éloigner de ffütre pays la tour- 


droite, sincère, dévouée; thals toutes 
les perjonnés auxquefies peuvent s'ap- 
[rent des mêmes épithètes, lui doi 


vent l'encouragement- et l'hommage, da | 
| premièré dans ses tribunës, les autres 
dans leurs paroles ét leurs écrits. Je 
n'en ai aucun douté: lé Collier 4 été 
frappé par le nombre de lettres pro 
testatrices venues de divers points du 
Canada français. FRE 
ll ne Manque point d'occasions, 
[chez une nationalité vouée comme la 
nôtre à des luftes:incessantes, de met- 
tre en pratique cette méthode d' appui, | 
de Blâäme et dé. réc me Li p\l s'êm 
présentait une, tt n'y a pas lofgtemps. | 
En, novembré dernier, à Ottawa, le 
secr taire-français du dé ‘partement de: 
l'instruction publique de ia” province 
de’ Québec représentdit le surinten- 
de aux réunions ® de l'Association 
Education de la puissançe. On. y 
die utait de T'uniformité des livres de 
cladsé pour toutes les écoles” cana- 
diennes. Seul, M. J.-N, Miller, après 
‘avoir fait un juste éloge de nôtre 4ys- 


tème d'enseignement «primaire,  s'op-|. Mente révolutionnaire, 
pose à la mesure! 11 donne comme ex- “Leurs Grandeurs Nos Seigneurs 
céllentes ‘raisdns. la liberté et l'auto- ‘‘’Béliveau, Latülippé et. Charlébois 


|nomie ‘provinciale. La discussion 
n'eut pas de suite; aucune motion pour 
ou contre ne fut même présentée. 
C'est une attitude dont nous devons 
être ‘heureux, et qu'il faut souterig, |‘ 
Nos hommes publics, soit à la Légis: 
lature, ebit surtout dans leurs : rela- 
tions difficiles, parfois intimidantes de 
la vie-quotidienne, en face de la ma- 
jorité, ont besoin plus que d'autres de: 
se sentir réconfortés par une opinion 
générale ferme et tenace. Û 

Ces quelques réflexions ne contien- 
nent peut-être rien ‘de. bien nef. 
Qu'elles viennent du moins redire, ré- 
péter. A force d'y revenir, les vérités 
s'impriment indélébiles dans les cer- 
veaux. C'est l'histoire de fa goutte 
d'eaü qui use la pierre, du clou qu'il 
faut cogner jusqu'à ce.qu'il soit bien 


“ont ‘accordé avec enthousiasme leür 
“distingué patronäge, à ce, projet. de 

“souscription en faveur du Droit. 
“Nous vous envoyons ci-jeint une co- 

‘pie de leur lettre d'acceptation: 

“Nous vous prions, Monsieur. le ré 
“dacteur, de lancer le projet dans vo- 
“tre journal. Noûs * “espérons qu'il 
‘‘sera reçu avec plaisir par tous: nos 
“compatriotes, Nous leur faisons, ici, 
“un appel des plus chaleureux en fa- 
‘‘veur du, Droit que nous: considérons 
“comme l'oeuvre 1a plus importante 
“et la plus indispensable. pour asgurer 
“notre. survivance fétigieuse et : na- 
‘‘tionale.” - 

Et le prémier, point que nous vou- 
lons souligner, c'est la reconnaissance, 
c'est l'affirmation formelle, par les 
hommes qui éeoutiennent depuis « ‘si 


mouvement. 
Notre voix est 
elle s'élève pourtant pour féliciter-les deux noblés 
leur beau geste 
parmi 


patrio- 


Sera-t-il dit qu'ils 


pour un de.leurs collèges, el après Favoir lancée, l'ont menée 


à bon port. 
Le 


groupe 


Voik, à notre sens, du patriotisme pratique. 
français du Manitoba est solide ‘ment établi; 
grand nombre des nôtres sont même riches; 


un 
fous avons besoin 


comine nos frères de li Nouve e-Angleterre ét de FAtadie, dé 
faire quelque chose, pour notre. établissement d’ instrue lion se- 


condi ire, 


nouûüs voulons dire le 


Collèeve de Sui 


sera-{. on un jour à posèr un ac 1e de pi iriotisme pr atiqué ? 


ne serait sûrement “pas, de {rop! 


besoin 


avait 
d'intérêt conunun 


groupe qui 


leuñ compte. 


we 


de 


s n'norts sans penser: aux. iméréts La 


les oeüvres 
Nous croVons que les intérêts inmême mité- 
Sriels-des etats: qu'on: laisse Hague raient un partage nroins 
exclusif enteur faveurret des intérêts QU ‘rie UrS Y IFOUVE eFalenl 


leurs 


Concours 


PA 


ur 


Ce 


Nous avons sûrement besoin d'un. ‘esprit holveall Sur ce 


point; la féte nationale devrait, ve si mible, orienter nos Perisces 
+ <ers ce bu, si à 
‘ E < Le . ÿ 
S … É Eee hu ro 
= UNE EXPLICATION 
Fe À Ai } ? 
é A g + 0 “ 

Er 1 faut être uvvugle pour chntestér le ‘caractère révali Hot: 
naire de plusieurs des grevès au Cautäda à lheufe actutlle. Je 
vent de socialisme et'de révoNition qui secoue le moride ouvrier 
européen se fait aussi Sentir chèg nous. Ettoute cette semence 
révolutionnaire est tombée en pRnier. serré: chi iudé, La tin de 
la guerre £t surtout la Cessation de ja fabrication intensive de 

s munitions de: guerre ‘a imposé. une. halte. à . notre .iñdustrie 
comnie à 'célle de tous les autres payx - EN: marque: lé’ pas 

à pour. ainsi dire, se. demandant däns quelle directiot-elle por- 

Û : lega ses efforts. Le travail se fuit plutôt -rarè, surtout du fait 
que la démobilisation ramène à l'industrie canädienne un bon 

5 quart de million d’ ouvre Ês. : Il s'en suit un-grund malaise dans 

{es milieux ouvriers, ‘dans le monde, qui travaillé. Ce monde 

3 se trouve dans le géné el plus d'un ouyrier ne peut pas faire 
LS joindre tes deux bouts et dénner une. aisance räisonnable aux 

+ siens. Cela S'est dejà Var au: CGanada;-nons-avoné-et-des temps 

plus pénibles et plus déprimants. Et pourtant 4l p'y eut ni 

# grèves, ni € nviutes, nl essai de‘ch: inbarder tout Fordre social. 

Gest que. juimais hous n'avons eu sur une aussi grande. échelle 

- qu'âujourd'hui le/spectacle de’ quelques usiniers, de quelques 

1. capiti listes ent: issant. .dé prodigieux prolits, des profits de; 40, 

2 


1 nt 


ee 


ü0, 


ge reuses 


* 


73 pour cent. 


Ce qui souléve La mi isse ouvrière aujoyrd’ hui, ce‘n ‘est pas | 


la révolution, ce n'est pas. le sueialisme 


Canada. mais la masse 


n'en 


ha | 


Sans doule ces dan- 


cure 


Ce que 


veut 


RE" Huet rétt jbution de san'‘travail, c'est surtout .qu'où né lui fas&e 
j . ‘pas injuele ment la vie trop chère. 711 concède à.celui qui' a une 
x fortune k° “droit de Fa fair: fruétitier, de ‘li iwcroitre, mais 
yes +. n'admet: phint: qu'il le fasse en Jxploitant toute lu netion. 


1 
slt 


t 


düctrines ont. d'ardents théoriciens, et partisans ur] des et les attes courageux de survivan 
s-ignore, 


M ES MERDE Monde ousrier t'est uné amélioration de sun sort, c'est une 


C'est Ce contre quoi ils ‘insuf ge, c'esl'ce contré quoi ik-pro- 


teste. 


\ 


ER PRE 


En 


x 


ll trouvs ‘qe le pain de {sa famille lui coûte trop: cher, 
‘il prélens que ses vêtements ui revichifeut à œn ‘prix. trop 


Weekly... 
-esse l'objet’ dans tant de journaux |C'est accompli. 


. érité où dé faire Voir sou infidélité 


= 
me 
si 


i 


HUE moyen de faire du Lo -pratique 


F: 3 

L'incident du Colliers Weekly est. 
“los. IT appèlle re ri e 
és commentaires, Mais avant .d'en- 
trepreñdré les unes et les ‘autres, 


res, encore plus uotre silence et notre 
-passivité semblafent leur donner rai- 
son. Nôus-étiofs recouverts, oppri- 
‘èt| més sous des nuages de. pessimisme 
Maïs par un 
d'ensemble sur. un fait dont l'origine | revers heureux deæfréonstances, dont 
‘! le dénouement gouvrent presqüe|l'historique nous mènerait trop lein,+ 
\‘Cspacé d'une’ année, faisons-en .unl.un réveil ,s'est produit. 11..a,.-rendu ! 

2f liistorique, possible tout ce que nous avons vu 


æ 
En- janvier THIS, Mé“T AE Dion l'depuie--queique-dix--où ouse-années 
è-Montréat,-s'atonmait-au Collier's en fait de reVéndications légitimes, 


grande revue new-yorkaise.|de luttes justes, de victoires obtenues, 
\ mant ‘sincèrement, mais d'üne fa-| d'espoir retrouvé’et plus :_abondam- 
on pratiqué, sa langug et sa race, se| ment nourri 
uvenant des attaqué: Jinjustifiées Un travail devrait se faire pour re- 
t indignantes dont elles sont sans | mettre à la mode le parler framçais. 
L'opinion s'est for- 
mée, qui a eu son retentissement dans 
à l'agent une condition expresse: |tous les domaines, aux-pärlements fé- 
à reyue ne bubliera ‘‘aucuh article li: | déral et provinciaux, dans le commer- 
“lieux, faux et injñste’à l'égard des|ce et l'indüstrie, à l'école et“dans la 
‘snadiens français." Et l'administra-| famille, Certes, ka reconquête n'est 
ion de ratifier:, D: pas absolue, par conséquent non ter- 
È , minée; mais les -résultats_ sont. 


4 de périodiques anglo-américaitis; il 


: la revue l'occasion de prouver sa sin 


courageantes promesses. Des luttes 
son engagement. En avril dernier, | encore plus terribles poupee nôbs 

Tins ün sr sur là conscription au |#ttende 
‘anada, elle parlait du: patois des Ca 
.Adiens français. 


Campagne et dans la ville. I1 enfonce 
de plus en plus des portes . et gagne 
des défenseurs de plus en plus nom- 
breux. 


Me Dion, qui prétend que fui et ceux 
nationalité parlent Ta Jangue 
rançaise, et pas autre chose, proteste 
ntre une tele fausseté; aveé preu 
s'à l'appui, H.démande une rétrac.|4 ‘eu véritablement aventure) nous 
ution. Où ne lui fournit que des ex. | dit encore .qu'il ne faut plus croire à 
>ications sur la provenance de l'écrit| la faiblesse d'une minorité où à ‘la 


sa 


…ensonger. Ce n’est pas satisfaisant. | Prédominance inévitable d'une majo» 
fort de son coritrat, l’abonné’sefrité. Après tout, qu'une grande re- 


vae-veut conciliér- et s'entendre: M.}sur des centaines de mille lecteurs 
Dion/tient son bout, et enfin #l'e avoue anglais, s'humille à la ‘poursuite d'un 
u erreur et se dit prête à publier |abonnë dé, langue française, dont les 
‘article qu'il Voudra bien lûi envoyer | COMpatriotes sont une poignée en, re- 
gard des autres, il ÿ a là toute une 
lécon. : Nous n'hésitôns pas à la louer 
de sa rétractation. Elle à fait preuve 
‘de ‘justice. Toutefois, la chose: ne'nous 
apprend-elle pas à croire et à réaliser 
de plus,en plus cette parole, qu'un 


ur le parler des Canadiens français. 
*Viétôire complète et qu'il faut met- 
le au crédit ‘des méthodes énergi- 
ques”, écrit, Pierr# ‘“Homier, dans 
‘Action française, à qui j'emprunte 
aucuup dans cet exposé, s 


“Or voici là rétractation faite en no- peuple qui veut et dit. vivre ne meurt 
vembre dernier, par cette fameuse |Pas? qu'on a soûvent besoin d'un plus 
revue petit-que soi? qu'une race ne se mè- 


Après avoi r affirmé qu élé a reçu sure-pas toujours à ea valeur numé. 
quantité de léttres de protestation qui |rique, mais à son Courage, à sa fierté, 
venues de divers endroits, à sa déterminatioé, à sa volonté de 
‘qu'elle doft se borner, vu la disette du vivre? * * 
papier, à publier la plus documentée Il n'en est pas d'elle. 

la plus. convaintgnte, celle de M.limdividu. . C'est en vain que celuici, 
Baillargé, curé de Verchères, ‘elle’ | affaibli, étreint par la maladie! veut 
ajoute: à repousser la mort et se débat contre 

‘“Pour ‘aller plus. loin dans la voiejelle, jusque dans agonie, Cette|. 
de l'abnégation, nous ne doutons. plus | mort arrive, le terrasse et l'emporte. 
parler des Canadiens françäis#| D'un peuple, on ‘ne dit pas qu'il 
ve soit une survivance réelle, avec] meurt, Mais Qu'il Se tue." Vérité ja: 
aüelques modifications, de -la languëe}contestable: tant et autant qu'il ‘le 
Moière, (Traduction de’ l'Ensei-}-veut, il vit dans. sa langue et ses tra- 
gnement primaire.) , | ditions; même l'oppression. mê- 

Le METZ rvons ; d'a] bord que cèttel vict oi- | me sous l4 45 
re est” 1e ‘frult d'une ‘m entalité nou- 4 ‘ 
vellé Où dit de la civilisation qu'elle “Nous avons reçu duantité de let. | 
est la résultante, le couronnement deltres de' divers endroits”, nous avoue | 

ous Îles et-non le fait d'un|lé Collier. À M. Dion, sans doute, re- 
les fières| vient la grande part d'ün tel succès. 


seul: ‘De'ménre peut-on dire, 
paroles, gestes nobles, les attitu- C'epéndant, sans contredit, -les récla- 


jui sont et 


comme d'un 


son 


que le 


de 


sous 


siècles 


les 


ce nationale francaise ‘sont le produit 
d'une pensée convaincue détermfi 
| nanté 

NY à phs de cela plusieurs an- 
on parlait comme d'une chôse 
certaine, définitive, avcomplie, d 
tye° ânglicisation,: de notre. englobe’ 
mént dans le tout-anglo-saxou, de no: 
tre disparition Comme race. distincte 
Les 


et prendre et. comélure là-bas que la ca- 


lomnie-n’avait pas bléssé au coeur un 
seu} homme, mais bien toute une race. 
Concluone-le noûs aussi: quand un {n- 
ividu, une collectivité; un: gouverne- 
mént, insulte quelqu'un‘dans sa natio- 
nai té, c'est elle qui doit resséntif 
l'approbe’ et rejévér le ‘gant qu'on lui! 


uees, 


événements, Jes menées ‘sournoi jette Quaud, au.eonirdire, un horw- 
ses où à ciel ouvert de noœ mdversai.| me; à caus érde-cette Wéme batiowallté ; 
- ë w“ “ CS zur + 

' " 

i a 


splendides, réconfortants, pleins d'en- | 


hille'et s'épure: re; il est-:mieux ages 


Cette ‘aventure du Collier (car il ii 


| Que ceux qui. 


mation de plusieurs  corpatriotes’ y | 
sont pour quelque'chôse. On.a pu com- | 


-Et-comme- la bataille - 
loin d'être finie, qu'il nous reste ‘beau- 
coup de terrain à ‘gag #r, qu'il faût 
lutter toujours sans se lasser, que l'on 
n'en veuille pas à toutes les bonnés 
‘volontés revenant à la chàrge, { 

Henri LESSARD, 
—“La Revue Nationale. JF La PARA 


PROPAGANDE! sé 


eagtemps l'une des plus ardentes lut: 
tes qui se soient menées au Canada, 
de la souveraine importance de la 
presse comme arme de combat. 
kæe-second — et qui ne manque pas 
mon. plus. d'u vif_in: 
démo "”"accentuée par cet ap 
, de la rapidité avec laquelle, dans 
les esprits les plus nets et les plus 
étévés, le contact dés réalités subs 


tique, le point de vue national, so: 
cial, catolique, Il n'est pas probable 
que l'ancien président conservateur 
du Sénat et-l'ancien président libéral 
de la Chambre des Conmimuñes, mêlés 
depuis quarante ou cinquante ans à 
notre vie politique, envisagent exac- 
tement de la même façon, aujourd'hui 
éncore, toutes les choses de la politi- 
que; mais il est très remarquable, et 
tout à leur ‘onneur, qu'ils ajoutehnt à 
leur traternelle collaboration :de ces 
dernières années <e ‘nouvel appel eri 
faveur d'une feuilles purement indé- 
pendante. Les divergences d'autre- 
fois s'abolissent devant les nécessités 


“LE CANADA. APOSTOLIQUE" 

Nous avons reçu, ces jours derniers, 
le livre si. impatiemment _ attendu qui 
a pour titre “Le Canada Apostolique". 

‘Le talent bien connu de l'äuteur’, 
écrit Mgr l'Evêque de Chiébutimi, dans 
une lettre adressée aux.directeürs et 
directrices des maisons d'éducation 
de son diocèse, le 5 avril passé, “la 
"sûreté et l'abondance de sa documen- 
“tation, l'intérêt qu réveille te seul titre 
“du livre, tout annonce un. ouvrage 
“aussi attrayant qu'instrüuctif. 

“A cette! ‘époque d'esprits S faussés et 
‘‘dé coeurs blessés, au lieu de servir 
“en récompense à nos enfants de fades 
orlettes;-H-ne-gera- pas-inutile -de 
‘mettre leur esprit, leur imagination 
“et leur coeur en contact avec la sain- 
‘teté et le zèle apostolique, enseignés 
‘‘et vécus par des héros de chez nous. 
‘La lecture d'une -pareille histoire he 
“pourra qu'étevèr leurs pensées et en- 
“noblir leürs sentiments. Puisse-t-elle 
“raviver la flamme de lapostolat. pa- 
“triotique et religieux, et favoriser 
“ainsi l'éclosion de nombreuses voca- 
“tions! De plus, la diffusion de ‘cet 
‘ouvrage nous aidera à nous connaitre 
“et à nous faire connaitre, et l'on sait 
“ave ce n'est pas là un besoin chimé- 
“rique.” 

Nos prix sont les suivants: Edition 
de luxe, 60 sous, franc de port; édi- 
tion populaire, 25 sous, franc de port. 

: Envoyez-nous dès maintenant Votre 
commande." 


COMITE DE.PROPAGANDE 
” LaVERENDRYE,: 


ration, conjointe -— ‘car c'est à ‘céla 
qu'abôutit-en sommé la manifestatiôn | 
— des chefs religieux et laiques de 
la mnorité est l'un des plus magnifi-| 
aves témoignages d'unité qu'on at 
encore’ donnés, Elle montre à quel 
point les combats soutenus en.<eotn- 
mun, ont fesseïré l'union des coeurs 
et des volontés, ee 

Autre détail qu'il faut moter à ce 
propos,.c'est qu'on veuilié Fattacher à 
une célébration pratique. de .la Saint- 
Jean-Baptiste le lancement de cette 
souscription. Là encore, il y æ& la 
preuve d'un état d'esprit du plus haut 
[intérét-— CON TCOMprend Um PEU Pa ÿ 
tout qu'il faut, d'abord, subétituer aux 
manifestations vides des fêtes qui di 
sent «quelque chose, qui. Hissent un 
‘souvenir fécond, puis, s'il est’ possi- 
ble, faire deces fêtes, suivänt la for- 
mule du Droit que relèvent MM. Lan- 

Landry et Belcourt; “le principe éco. 
‘|“cateur de forces nouvelles, le point 
‘“de départ d'une organisation précise 
‘en vue des luttes acifiques 
“faut soutenir, le premier pas dans la 
“voie du sacrifice réel, afin que nos 
“forces de résistance, nos instruments 
“de combat reçoivent l'appui moraî-et |} 
‘“‘pécuniaire dont. ils ont besoin pour 
‘accomplir leur: oeuvre." 

Ottawa nous donne un exéniple ‘qüi 


| 39 Avenue Provencher, 
| - " Saint-Boniface, Man. 


COLONISATION 


| - peut..soùs des formes diverses, être 
#æfpartout suivi 

Nous ‘prions les éultivateurs qui au : RAS TEE 4 
raient besoin de main d'oeuvre de s’a. Avondnaus bosqn dédie Svèc duel 


dresser au. Comité de’ Colonisation, 
‘198, rue Auineäu, Saint-Boniface. 
| Nous pourrions peut-être leur don- 
ner satisfaction, - Tous les jours, des 
colons s'adressent: à nous poùr. avoir 
de l'ouvrage sur les fermes en atten- 
dant de s'établir eux-mêmes. 
auraient besoin de 
couples où d' pommes, nous avertissent 
au plus tôt.’ 

COMITE :DÉ: COLONISATION 


plaisir, avec quelle ardente sympathie, 
nous avons lu cet appel en faveur du 
Droit?. Avonsnous besoin de “mar- 
quer-encoré quel efficace apput mé: 
rite notrb confrère? .Le.témoignage 
que, lui rendent les chefs de la mino- 
rité franco-ontariegne dépasse en du- 
turité sur ce point tout ce que mous 
Hbourrion dire, Nous ne pouvons qu'y 
ajouter l'expression de nos meilleurs 
#oeux pour le succès d'une initiative 


“LaVERENDRYE", - 
. = ‘5 | qui importe au bien général de notre 
; 198, rue Auineau, Saint.Boniface. és nt « de ALL Y61 
' , LES a Ÿ [ 
le: —— © #7 2 — D RP NE 
ANSVENEMENTT LE SERIÉUX DES ROMANCIERS 
Le mot n'ést pas tron fort, croyons: Un -jour, comme ÿe montais dans 
nous, pour qualifier ce qui vient: de. sel un compartiment de-chemin de fer, 


| passer à Ottawa, Car it s'agit d'un 
fait qui révèle ‘une orientation des 
fdées féconde et magnifiqué 
Le. voici, en deux lignes: 
dry'ét Belcourt praxinent 
ment, et d'accord avec NX, 88. Bélt 
| veau, Latulipe et Charlebois, l'initia: 
tive d'une grande souscription en fa 


j'y'trouvai une dame qui m'offrit li: 
mage dg la plur-complète désolatién; 
ses yeux, qu'elle tamponnait avec ùn 
mouchoir du plus fin linon, étaient: 
rouges, et gonfiés: des ruisseaux cou 
aient Le long de ses joues, ét des lar 
nés, largés commé les gouttes d'une 
pluie. d'Rrse. tombailent sur sun. cor- 


MM: Lan. 
publique- 


PET 


du. jourhai le Droit. Dans vrie: sage ‘qui étah d'irlande ou d'aileurs, : 


titue, au point de vie. pürement polt.{. 


|'tifiènt amplement 1és 
qu'ilites par le C, P,. R,. pour se ‘préDürer & 7"! 


je ne saurais préciser, . de grus quuu 
malheur venait de s'abaitre Sur vite, / 
ét déjà je miapprètais A compatr 
lorsqu'elle June pré vint :, 

= C'est trop malheureux! ecrit 
ellé, d'une voix treubée de inrmes, et: 
én me montrant. un ivre à cdhterturé 
faune qu ‘êèle. tenait en 1nain, . c'est 
trop malheureux! : Dire qù ‘ls uvajeut 
déjoué tous dés pièges, qu'ils uvalent 
tant souffert!  lis”Hfläient.se murier, 
oui; Monsieur, iils allaient se ‘mater. 
Et la veille du-#mariage-hr'jeune fille: 
meurt! C'est trop malheureux, vrai,' 
c'est trop malheureux !: 


Je compris qué la, jeune file dont rt 


elle pleurait ainsi la mort n'était au 
tre: que l'héroïne du rotan qu'elle ve 

nait de lire ‘L'auteur: du livre avait 
cru bon de tuer l'inforfunée. 
fllle‘la veille même du jour où ‘elle 
pouvait enfin se marier. Précishment, 
je connaissais l'hormme de Jetires qui 
était coapable de.cet ussdssinat, jé 
veux dire de ce rotant! 
joyeux garçon” qui prenait la vie par 
‘son’ côté gai: il mettait dans ses livres 
tant d'émotion, de mélancolie; de ur 
mes qu'il n'en gardait poli pour 
usage personnel! Lorsqu'il m'advint 
de le voir à Paris, je crus pouvoir lui 
faire compliment de l'efficacité 
produits, du don qu'il avait de provu 

quer r chez sés lectrice les sécrétions 
de la glähde lacrymale. .Et je lui eun . 
tai la rencontre faite ernschemin de 
fer d'une dame ‘changée en fontaine 

Wallace. par la vertu d'un de ses Hi 

vres 


#on 


de sex 


_— Comnient! s'écrla-t-il, elle a mar 
ché, la cliénte! Eh bien! vrai, elle n 
des larmes à perdre, celle-là! * :. 

— Après tout, ajoutat:il, si elle !y 
tient tant que ça, je peux très bien 
ressugciter la jeune fille! Je dirai tout 
simplement dans mon prochain rom, 
qui sera -justement comme la suite dè 
l'autre, qu'on l'avait crue morte, imal° 
qu'elle était en léthargie et qu'elle | 
s'est réveNlée au momént où son flan 
cé — un charmant garçon, du reste 
apportait une couronne pour la met 
tre sur le cercuell!.. Oh! je leur en: 
ai fait avaler bien d'autres! ie 

: J: PRAVIEUX 
—— ter Pa 
TCE TRANSPORT AERIEN aÛ 


#t «SANADA 


‘Les dérnarches faites  récomment 
par, le Pacifique Canadien auprés du 
gouvernement fédéral pour obtenir 
une charte Jui donnant droit d'orga 
n'aer- ioi- dés services de +transpurt. 
aérien, sont tout à ‘ait dans l'ordre 
des choses, a dit hjer. M. Grant Huii, 
vice-président de la compagnie, si l'ou 
cchsidère le fait que nous nous appro 
chons rapidéiment d'une*époque où la 
voie des airs sera ouverte toute gran 
de au commerce: Même avant.la guer 


ré, on avait déjà commencé à applt 


quer d'une manière pratique ln nuvi 
gation aérienne;’ entre Francfort 
Berlin, un service de -dirigeables 
maintenu avec assez de 


succes per 
dant. près de deux ans. Jl est inutile 
d'insiste 


el 
fut 


jeune 


C'était uns : 


me) 1 


CU 


5, - 


/ 


qu'a fajt ‘a faits fe 


r'sur lès progrès 
l'aviation. durant lecohfft, érite 
l'yabilité ét À la hardiesse de ce Loi 
risquèrent et souvent perdirent l& ur 


[VIE dANS Jes Combats Tomériqués 1 


rit NA 


vrés:à des mwilliers de pieds duus les" 


airs, ‘Les Canädiens ont accepté leur 
large part de ces dangers êt lu 'réputa 
tion que se sont atquise no uviatc uJ's 
outremer: est tout À l'honneur dé leur 
pays. 

“Le gouvernement de la Grande 
Bretagne a affécté à l'aviation pous 
l’'annce courante une somme de $209, 
000,000, dont #10,000,000 pour  fa're 
des expériences pratiques. M. Honar 


FIW— sède som, avec to 
quel il fait de fréquents voyages À 
Paris, et 11 existe actuellement ui ser 


‘vice quotidien -de machines, Hundiey 


Page entre Lündres et Paris 
que cé 


Quoi 
genre de transport soit éncore 
assez ‘dispendieux, les  perfectioine- 
‘ents que l'on a apportés aux diri 
£seables ainsi qu'aux aéroplanes, jus 
démarchés fai. 


entrer en lice dée .que les conditions. 
le permettront. d) 

ie ‘éries, nous avons ici des régions 
qui Seront longtemps encore inacces 
sibles aux aféroplanes, mais {l en ex 
iste qui d'un autre &ôté offrént tous 
leg avantages pour la locomotion pur 
les airs. Däné'les “Provinces prairies 
var exeraple, 4] sera facilé. et avanta 
gvux ‘d'établir des ligies qui rendront 
lés plus grands services 


"La nécessité d'avoir à 


A) 
dés {inter 


1 


ae | 


valles rapprochés des endroits d'ut#. 


terrissage pour les aéroplanes, en cas 
d'avaries aux moteurs, ajoutera fl eut 
vrai un item fmportant aux frais d'ex 
ploitation et fera qu'il sera toujours 
difficile d'effeétuer lecfrangport à des . 
taux peu. élévés, de sorte que cèux 


qui s'imaginent que le nouveau genré 


de locomotion améènera une réduction 
des taux de chemins de fér et de na 
vigation sont sous uné fausse fm 
pression. 

“Cependant, avée les immenses res 
sources qu'il à à Sa disposition, fé suts 


certain que le Pacifique Cunadien 
pourra’ tenter Fexpérience en toute. 
confiance, dés que Te moméut era 
venu” 
s a “ à . SU ES é 
À NOS8S LECTEURS 

Mardi prochain ‘étant jour de téte 

légale, là tiberté de paraitre que- le 


lendemain, ‘ \ LR 


Le P-d— À 


.] . Je vous remercie encore _ 
fois de lu délicate 
vous.avez eue de m' et jel 
compte bien-que vous me. Le 
nouvellerez cette j qui : 
sera pas de. trop ma vie. 
affairée. ; Peer 

|, Permettez à une soeur vinée |: 
de vous: e à ar dg ces 
sentiments de fierté. ger- 
«ment en vous, à l’égar + vos! ” 
Mères. Hs vous honorent. 

Revenez-moi bientôt, vous se- 

rez la bienvenue chez 


$ " AL. : MALELERAE RL IT IRIS IR TN LEE TERIRL LIL CE 


Re a |; .  ! .TEMPÈTES...fifireviens pas si rl. " pi est court 

LS M re 3 +” [Parfois qui s'écoule enite l'annérire de la:te 
La nature est morne. L'air est lourd, si péte-et: ka tempéi® elle-méme. Danx.le grand 

. lourd qu'oñ désirerait recevoir sûr ses épaules temple tout .s ‘assombrit: il se fait un bruit 
- sine bonne pluie rafraichissante . … _Nüus allons étrange qui nôus avertit qi “au dehors.ce oft 
étre servis à souhait, c'est facilé à prévoir. si être éffrayant.. Les lumières sont tremblot 
». lon regarde le ciel sombre et sans étoiles. Le tantes, et. bientôt les: louanges, qu'on adresse. 


“veut s'élève, et de FQuest montent: dés nuages |: ou Seigneur s ‘éteignent - das Tobscürilé comt- 


Le est facile de. dire: qu ‘ne € choses et ile 
“bonne, mais: beaucoup moins de le 
| Prouver. Le thé Blue Ribbon résis- nes 


288 
ae 
FES 


un € L 


= : hors et meñnagants. La lempéle s'en biéñt: F Fer Jacqueline: des Ë rubles. SL ‘tera à toutes les é épreuves. 
: de veux bien que le. déchainement dès éléments JR ma part, je EP -eù sûreté cher ù … À ” 
ait ses s beautés, mais j'avoue que la craïnte que | je bon Dieu qui remplit de sà présence éà { ï PENS&ES. CHOISIES L'INVENTEUR DU PARAPLUIE. : ; Polir ensuite avec un chiffon de tanel. 


."féh ai lañjours eue et. que j'ai.encore, m'em-. 
pérhe de les voir. et de m'èn pénétrer. J'aime 
ra beautés qui reposent. Pourtant je suis: si 

. dasse ce soir-là que je m'endors assez tram 

quille. Je suis bientôt éveillée par un léger : 
conp de tonnerre qui suffit pour: me faire 

: appréhender ce qui va suivre sûrement. D'un 

. band; je suis sur pieds et regarde à ma fenétre. 
Les éclairs sillonnent les nues et m ‘aveuglent. 

«de ne m'allafde. pas au spectable el cours plu- 


ristique Eimimense édifice. et il me semble que 

- j'y passerais volontiers a nuit si je le devais. | *}} 
Oh! que c'était sinistrà de voir ainsi les arbres | | 
se tordre et'se briser; de--grosses branches 
chargées dé feuilles se dètac her de leurs troncs 
et entrainées par un vènt impétueux!. Jamais! 
dé ma vie je n'ai été témoin d'une pareille 
“‘révalte dans la. naturv. On disait à côlé; de 
moi que. le born Dieu e, u est ’fâché”, Et je-le crois. 
Coriment lu: miséridorde_dinine. peut-elle. ne}. 


lle. Puis, ôn saupoudre de taje où de 

| vraie toute la surface et Ne une 
:#éconde fois. Ou encore, frire ne \ 
bouillie avec de l'amidon, et l'étendre 

à chaud aveu une brôtse aur l'objet à -: : 
nettoyer 1% 


Prèdestinés que nous sommes à lai C'est, paraïtil, un Anglais, Jonas! 
ançe dé l'infini, l'infini ést notre Haiway, dont là naissance remonté 
besoin,. et nous le pourshivons par à plus dé deux siècles, : à 
tout. + tæcorèsire: | Jonas Hamway, qui avait, fait ‘un 
assez long séjour en Chine, ‘songpa: à | 
ex en six ni én' six ns on transformer le parasôl et à le rendre 
\'atteint à ce qu'il Y. a. d’essentiel pratique pour'les temps de pluie 
ns l'âme étrangèré. La diversité] ls premiérs parapluies qu'il fu 
des “races subsisté sous l'uniformnité| briqua avant d änches en frêne.) : 
du coëtyme et des usages. Et les! °1 chêne et en: palissandre! et ‘avaient 
proie gtemps séparés, ont beau |une longueur de 1,2 m.et dix baluihes 


QuL ts 


. 


+. æ. 


_— 


LES. RICHESSES D'HUILE DE LA 
“RIVIERE LA PAIX. 


‘union charmante entre nous, 
pour 1 le temps.’ et l'éternité. 
Le ‘récil. de. vütre Jéje ns 


Les chhupe d'huile de :a ie de 


4ts—sb resten 6 0,8 m.de long; jent_ :la Rivière la Paix he, 
tôt fermer poftes el fenêtres, culbutant tout pas se lasser, à la fin, de tant de mal qui se vivement intéressée. Oui, C'é-| ox autres einen eus Dou ps 1,5 à 2 kifogrammes, étaient recou- richesse inépülsable. Les géologistes LEE : 
sur mon passage, mon seul. souci étant d'éviter commet, de: tous ces défis qui lui sont lancés, tait bien comme ce la, de MON | mic + verts, goil de cuit, soit d'étoffe de Goie, cüleulent que cette région, peut four 
les courants d'air. Car ie peñse à ceux que de ces ambitions: ceffré nées, de cétte: cupidité [RS ir à TENTE : PAR : : Fa ie can 8 PNA CRAN ANCADINtS ARE RANNS: SRE tte 
$ la foudre frappés, ‘étant othei exposés. ‘En . ranle-bas qui. sentent Ja SIT tal pécher en “quelque extré | ne revenait ‘pas à moins de” HT 66 |: ‘Depuis 1867 le monde a produit 7 " 
. PI 1 de:cetle. soif du ‘plaisir, el des moyens pris grande ‘visite, et qui rompent|mité, qfe ce sôit en celle de ls: dqu |franes, € était un ‘véritable, meuble milliards et demi de . barils d'huile 
# che pes je me hate+-tes ctimirs m'enuironnenl, pour y parbveñir plus vile. Le monde esl une |un peu les habitudes. ceur : ES de famille, qion se transmétiait de | Sur ce les Etéis-Unis ont fourni 700 î 


el d'affredx. “boum boum boum” 


én méme temps me [ont vite 


qui éclatent 
regagner Ines 


mn mpemétqutr 


triste chose ainsi livré à toutes ses passions. 
Et l'on se demande, 


ensexaminant sérieuse- 


passage cité de l'adresse 


présentée à Mère Provinciale 


L » Le N 


père en fils 
‘Ottrez au.critique vulgaire un xhe) 


millions ét la Russie 2 milliards Le - 
bureal de Géologie dée Etats-Unis es 


S d'oeuvre inconnu: pour oser donnky ee" F3 F time que I& réservè d'huile aux Etats 

pénates. Dans mon chandelier un cierge bénit ment, mment on peül rester-indifférent 8x … Févr de da QU'il| son uvis, # attendra le. vôtre. Afsnt ne :SONSEILS PRATIQUES Unis est de. 6 milliards 4%0 millions 
; Û audrä tenir. vez-vou Édavotr-Une opinion, Î consultérn LOST de vai tt yet Û 

est allié. el sa lueur vacillünte me rassure face: de tout. cela, eommeht .on peut négliger]: $ pu Gpinion,  consultera tous à et le Dr Atcheson, dit que dans vingt 


et n'encouroge tandis qu'entre 


n'es doigts je 


à d'engagement que, vous ave 72 


ses intérêts, 


et le visage de tous. ses Entèverment de ia rouille sur le ’er 


ans toute la réserve d'huile sera épui 


272 1 | d'apporter dans sa vie Funique soin de faire pris envers elle? C lle bôMne | amie Hello: Pourvenlever [a rouille sur le fer|sée et il faudra avoir recours au Ci. 
“ déroule les grains de mon chapelel. Le teinps | je bien, de chercher à amender sa conduite. Mère révera à la “moisson! : RUES [sans embloyer un moyen mécanique | nada. ; 
Ÿ me duré; le vent qui projette avec force la Voilà qui seràit le moyen d'éviter tant de mal- splendide”. des -plaines : dé rer tel que:la Due ou le papier de verre,| ‘La région de la rivière la Paix con 


âge, je me ‘ Mon kde igneur Jésus, prenez e pitié de nôtre limalice? mais je n'ose... -| Pour le front: Noble majesté, deux, les pièbes sont remises en état. Fisière de 400 milles par ?0 milles de ‘| 
boucheraïf les yeux et Les or eilles. El puis él r ble se no .. 3 Pas Pour les yeux: Compassion. On peut substituer à l'acide borique | large entre le grand luc des Ksclaves 
- fail.st chaud! PE ai 55€ admire, beaucoup. le dé- Pour Je -regard: Reurellance. : [le sulfate d'ammoniaque, solution l'et'le-fort Good Hope on a une région 
hu hui, il pleut. encore, il tonne, il|\vouement des Dames: de, Grä-|  Pour-les lèvres: Vérité, ‘ es 10 pour-100.- Mais il faut de méfer | de 3,840,000 acres que, 10n estime 5e 
# 5 Deux jours après. La température est | éc faire... je ar'ai pas mon cierge, et.je suis loin|velbourg à l'endroit dé votre! Pour la voix: Prière. du citrate de soude” Celui-ci-dérauille ‘contenir “100,000 barils à! l’acre,. % 


pluie dans ma fenêtre me fait peur. 


meut:si je n'avais pas honte. de 


le rais comme. dans: mon je une 


loi jours aussi lourete. 
Les nuages vont vite au-dessus 


Un ouragan se prépare. 


Franvhe- 


ma lâcheté, 


| 
| 
je tan de péchés! 
| 
‘| 


du tabernacle : 
de ‘nos télés. 


heurs qui fondent SSUOUS.. conséquence .de 


mais je suis au. devoir”; cétte 


l'Ouest: gare à vous si vous al- 
liez Foublier. 
plairait beaucoup de faire une 


conveht, depuis 
Elles ont su 


En passant il me 


sa fondation. | 


= VARIETES 


1 suffit de plunger les pièces à dé- 
rouiller dané une solution saturée d'a 
éide borique.\ Au hout d'un jour ou 


z 


Recette. dé beauté . 


ENS Ja parole: Doùteur et diacré bien .et..donñe une- belle surfage 
tio sitôt après usagé. 


Mais il a l'inico, 


tient des millions d'acres qui peuvent 


fournir de 106 à 600 mille bariig à 
l'acre. En prenant par exemple une 


qui donnérait une réserve formidable 


: 
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,* D £rève à atteint samedi après che écrasée par un ee Fe ® ” La Fédération Américaine du Travail i ER Se ii RU LE ar on Male À CRUE ee ne quelques jours après. le général. of | 
4 bd h Winnipeg ce qui semble son! Corp. G-1. Henrick, Meiville, Sask | demande’ sa reconnaissance par les! - Opposé à la signature, j A LA CHAMBRE PRANGAISE. qui l'entourent. C'est ainsi que l'au RUE n'a pas de ne, revint au res : , 
.:" Moint culminant. et encore? Le maire|RN.WMP. blessés audensus de] Etats-Unis | | |. Weiar, 17. + Le cabinet allemand| tre soir il dinait dans ‘un grand, res | taurant, le nègre se précipite: | 
‘* re du des imarclies du perron de|l'oeil'et au cou. da TE RE di n'a publié aucune déclarstion-au-su | Un voté de tonfiance _ pouverne- siaies eu boulevard et était servi par |. “Monsieur le marquiet si monsieur 
Atlantie City, N-J, —- 


de la nse_ dés Alliés aux con! . en: qe un tévet crogten.- 
propositions allemandes, mais on | 
dit que le. <abinet est en bloc contre! . Erin, is: ès A la süite d'üne etanoe 
la signature dû traité. La seule crâin. ôrageuse, la Chambre des défjutés a 


+à de-Ville Hire J'Acte des Etneutss Bruce C'owan, Stourüton, Sask., R| 
L. gendarmerie à cheval fut obligée NWMP, ‘atteint à la tête. ; 
| faire feu sur. les émieutiers. Tous George. Speirs, 501 Sherbrooke, pro- 
policiers spéciaux avalént été mo. | fonde blessure du cuir chevelu. 


‘un maître d'hôtel du plus beau noir. | le marquis veut s'asseoir. 

Que se passat1l? L'histoire ne le dit}. — Quoi! fait le général qui tendit 
pas. Toujobrs est-il que le général fut l'oreille pensant avoir mal entendu... 

mécontéht du service: 1 fit une obse — -Monsieur le. marquis! huris lé ” 


ration américainé du .travait à “réuni 
les chefs des unions de l'industrie du 
fer ét de l'acier, pour préparer lés ba- 


be u # «1 l'on avait gppelé à l'aide un. : Blessures ru graves. , Jées d'une vaste. organisation des bi te ‘des Allemands est he le refus de! donhé un vote de Confiance au gouver | vation, le nègre tenta dé donner une | gre.." 
. ‘fiééron de eendarmerte ü cheval, de|. Les pérsonnes suivantes sont ‘ re | vriers des régièns industriellés : de signer AG R d le encre en Al:} nement au sujet des mutineries.: red explication; le général montra alors Fe ce moment, le général, PR 
+ : cavalerie régulière, Le. général |tournées chez - elles après svoir été | Pittsburg, dé la Monongahela et ‘de lemagne. ‘ | marins de li Mer Noire, un tel-état d'exaspération que le pa-|né, hürlà: “Pourquoi m'appeles-vous __- 
! :" Metchen dirigeait : lul-mémé-les mis. | panskes: n Homestead …, Vingtquatre -unions : se !- "Le cabinet s'est réuni à midi et a! Pour clore ‘le débät. M Pichon. mi.|tron du réstauränt dut lutervenir avec si monsieur lè marquis, espèce d'in: 
‘4 taie DEEE ï. |4-B, Hoiner, #4 Amy, atteint par| trouvaient représentées sous Îs pré lsiégé Jongtempis La commission de| nistre des Affaires étrangères, ‘a, dé | beaucoup d'égards ‘et-.fatré compren | bécile?.." 
d VA l'origine de cette aprésmidi de |une pierre, ÿ sidence de M. Samuel Gompers." : la paix a commencé à délibérer sur la! claré que les désordrés avaient pour | dre à son hôte qu'il allait un peu loin Pare le, ñègre sourit avec sugériott 
*  Bénte où doit placer l'éntégement de] Abel Woif, 38 Robiison bfessuce au Les délégués ont adopté ‘une résolu | réponse des Alliés, à & heures, ce | cause Wnique* la propagañde bolche | : Quand lé général fut parti, le maitre “Parce que &ais bien Que j'ai l'on. 
«#1 © éertaines classes de grévistes à vou [cuir chayelu. rs ton, appuyant la cause de l'Irlande! soir. Plusieurs membres du cabfnét vistè et que la Chambre devait choisir tél fut appelé à une table _où di. deur de à servir M. le inarquis de Gall 
loir parater en dépit, de la défense James Howick, 294 Mountain, bles | dépendante devant le congrès de ls | ont passé la nuit entièr sure le trai-| entre la pôlitique démocratique inter Tnaient trois jeunes officiers qui riaient | fet… ÿ 
À 22 le qu'en a fait l'autorité muni. | sure au cuir chevelu J paix et demandant que les représen |t6 de paix. On dit que l'indignation | alliée et ‘la politique des sucialistes | comme des fous. is connaissaient le| Alors la colère dü vièut militaire 
 — à Winnipeg. Aux premtéres| Wim. Huppenthal,. 649 Mountain, | tanté de Ia république -de l'Irlande STE à. Wefmar- ‘ qui voudfaient que la France tombe | fénéral et perñsèrent faire une blague | tomba d'un seul coup; il éclatä d'un 
; Hegres l'après-midi la foule commen.| blessure au cuir chevelu . soient reconnue, par les Etats-Unis rs sous le: joug bolchevise. : Le‘ minis. | sans importance au nègré désolé: | rire tapageur, et il s'ééria: 
an 1fs À, se mmsser de l'Hptel-de-Ville à] Alex. Wilcox, 380 Osborne dE re 52 - +. Jun PROSET De FIN: ‘De: SESSION tre/a provoqué les protestations. des | “Vous ne savez pas qyj c'est le mor |, “Mais non, je ne suis pas Gallifet, ; 
EN Je sue James et aux.enviruns, Le traf John McQueen, KRKNWMP; <reontu Jon sui VEUT, METTRE DE. Socialistes quand il dit que pour lui sieur Qui 'ériait? ï gros malin! .Tü wols blen que j'ai +2: 
= #8 se nt bientôt difficilement et ce sion’ à l'épaule ir * HORB.LES' AUBAINS N. ‘le bolchevisme avait, manqué son - Non, Monsieur coré mon veñtre!" L 
n'est qu'avec peine que les tramways K.-L.- Guy: RANW. MP. blessure au ta ex M. Borden fait passer. en: première coup ., rite — "C'est le marquis de Gallitet, et, Le nègre n'a pas bien compris, mais _ 
Burént passer À travers la foule. Lalcuir chevelu, 1e Londres."17° Le “Daily Mat” dinl, lecture la loi au sujet de la natura- M. Jules Delahaye, députés royatte. | ®U s'est mis en. rage, c'est que vous|il a servi un client désarmé qui n's . 
foule devenait nerveuse, surexcitée | RL Häfélot: RANWMP.. .  \ |ou'a cause des émeutes qu'ont eu lieu ‘l'sation des aubaines. "1: , x Rx dé ae dE D dVez pas donné son titre. Ca l'aljamale passé-une-si-bonne sôirée. 
On sentait que queïque chose se pré Hugh Johnson, 812 Isabel. j à Liverpool, à Cardiff et. ün, peu par ere : à j'te. a dit que l'argent étranger avait ; e ; s ; $ 
+ :' parait, que quelque chpse éclategait Wm. Cooper, Calgary Era tout et auxquelles les gens .decou Ottawa, 18. —. Au conmencement| servi pour faire de la propagande en ee ré 


de la'séance de ce matin, M. Carvell, 
ministre des Travaux Publics, a re- 
commandé que quatre députés et qua 


‘ blentôt.  Ee cela ne tardait Das. RSS 
Lentement, en formation serrée, un}: 
escadron de gendarmerie à cheval re 


leur ont pris, part, le. gouvérnement 
anglais a -dé idé de rapatrier, le plus 
LÔt pos sible. toùs les aubains qui sont 


France et que le parti socialiste s'é 


tait fait l'agent de l'ennemi pour di 


M'SIFTON À PARIS 


LE montait la rue Main vers le nord. La ; RS TU ASE venus en Angleterre pendänt la guer | (Te sénateurs soient ädjoints au «g- tribler cet argent parmi les marins, | R 
+ “foule s'ouvrit #ur son passage puis Ottawa, 18 — M, Ariñur, Sifton, re. La majorité de es étrângers sont mité de la Construction des édifices du | surtout à Odessa’ ét à Sébastopol 
: . 8e réferma immédiatement, L'émeute nee ed des dodates, rOtOurnèrs ROUE des Chinois, ‘et les autres sont des | Parlement afin de etatuer Sur la dis-| . Les socialistes ont demandé, des 
: HF S F Paris, remplacer sir George, Fos- L . ! tribution de l'espace à chacuñe des | , ” 
s grondait Géjàa Les grévistes huaient | PEU ar . Suédois, des Danois et des Norvé explications au uvérnement ie : RE ERA * À 
(Là l'ÉLSOMERS | 1 mari. et tentalent d'effrayer ter, comme représentant du Canada à dieu Ariane ad deux Chämbres. ainsi que d'une cer- | ; te : 89 é + san PB je muse Par la présente, noûs informoris tous propriétaires de tracteur, 
: ; = la conférence de 1 ” ee LE le. deë :b d Je-! M: PHon à dt qu'il n'était pas au grand ou petit, de moteur fixe ou autre, d'automobile, que nous avons 
+ les montures. Puis ce fut l'attaque] # COMérence de Ja paix. M. Foster! 14, nègres qui sont en Angleterre] täine partie des bureaux des parle- ouvert une bgütique de réparations et que nous pouvons faire inspec- 
contre un tramway. On en brisa tou-|‘'en reyient à cause du mauvais état | nt sujets britanniques et ne peuvent | Mentaires et des officiers seSsionnels. | coùrant = &'réperati hr He» de aus Fe RS 
re . P'Hle là SERIE de Mit Dostar ion et, réparations. . Soyez assurés que le travail sera parfai 
; tes les fenêtres, puis dn essaya de la . À ve ‘être déportés sans leur consentement, Sir Robert Borden.a fait rer ei Spécialité: Soudure -à l'oxy-acétylène. — Radiateurs réparés. 
renverser, mais vainewient P a mais on dit qu'on leur offrira de re-} première lecture une loi au suje : Nous referons vos tracteurs et vendrons Pour vous. ° 
À ce: moment, la gendarmerie -char- : tourner dans leur pays en leur don-|la naturalisation des aubaine ‘Venez, écrivez ou téléphonez.” 
, la & LES DETENUS SINN . FEINERS ! 
gen la foule qui, Avec une étonnante TRAITÉS AVEC HUMANITE nant de l'argent et leur passage gra] premier ministre a expliqué qu'il _ L 


rapidité, sa mit à l'abri.sur les trot-|. 

toire. Mais à peine la’ gendarmerie 

œ © “W'avait-elle -dépassé que la foule se re- 

2 formait derrière les uniformes rouges 
et fafsait pleuvoir sur eux une grêle 
de pierres. 1l était évident que par |’ 
les moyens ordinaires 41 serait impos- 
sible de contrôler la ‘situation, car 


tuit. 


| The Guarante Tractor and Auto 
Revair Works | 


+ Mnnnnensnnnans, 


11 RUE NOTRE. DAME-OUEST SAINT-BONIFACE MAN. 
(Deux “blocs” nord du pont ETRTRONNE ! 


= # De 2— N n 
- CRONSTADT EST EN FEU .: 


CR - 
Lôtires, 17. -— Selon une dépêche 
d'Helsingfors: au ‘Day Mail’; la for- 
teressé de Cronstadt, sur le golfe de 


M. MacPherson, Séerbtaire d'Etat pour 
“#ifanderépond-au rappert de-MM: 
Frank Walsh et Edward Dunne,.re- 
Présentants des sociétés irlandaises 
des Etats-Unis, et affirme que leurs 
accusations de cruautés sont sans 


git de donner au gouvernement a 

pouvoir de retirér le certificat de ho Us MAUX D ESTOMAC 
tionalité anglaise au Canada à toute | 1 
personne qui en serait indigne, soit | Neutralise l'acide, prévient la des des 
au moment, où elle a obtenu ce certi-! aliments, la formation. de gaz, l'indipestion À 
ficat soit subséquemment. Ün étran-| .: acide. x 


ger naturalisé peut perdré son status | 
de citoyen britannique soit qu il l'ait | 


———— 


Done 


‘fondement ) £ -ouês » ä : L 
une grèle de projectiles de tous genres|- "°° °7 ; ri En ah ron À nes obtenu par. fjaude, soit qu'il soit de-| Nul doute que si. vous soufrez d'indiges 
avait salué l'effort de la gendarmerie tomdion "17: 7:24 à tas: Mai dira ai Se ice ot ar. | "enu déloyal\à Sa ‘Majesté, où qu'il ie) biareuth, du D 1 ter sde À TS 
A.cheval sur le Marché dont elle cliûs- A MT NL POSE “IRD: MRGr EVIERS by Fe ait. subséquerhment résidé pendant de nombreux. autres ‘digestifs, et vous savez à 


aux Anglais-qui opèrent dans le golfe 
boré le drapeau blanc et se rendront 
de Finlande, On annonée que ‘plu- 
sieurs forts, prés de ‘la forteresse de 


Phersoti, secrétaire d'Etat en chaf pour 
l'Irlande, a publié récemment une ré- 
ponse détailléé au rapport fait récein- 
meênt par MM. Frank Walsh et Ed- 


que ces drogues fée guériront pas votre Mal, 
sept ans en dehors de l'Empire, ou, certains cas ne à a HA ta pas de sou 


bien #’il est établi qu'il est d'ihtérêt | ayement. dubai à 

vant d'abandonner tout espoir et de con 
public que sa naturalisation en soit clyre que vous souffrez:. de dyspepsie chrom 
retirée, que, faites l'essai d'un ‘peu de bisurate de 


sait les grévistes. Le maire Gray pa) 
, « fut alors à la porte de l'Hôtel-de-Ville, 
jut  l'Acte des Emeutes et la gendar- 
merie à cheval reçut ordre de faire 


… Pensionnat Privé St. Joseph... 


wWw ) C tadt, ont aussi hissé le drapeau 2 L 
C2 js Let “furent tirées Cou ard F,. Dunne, représentants des so rontadt, ont a issé le p M--D-D-McKenzie-a fait remarquer Laine . nopas d'un carbonate « queen ue; . 
S feu, Deux -saives ciétés irlandaises. des Etats-Unis, Au | blanc Éd À age led genou Méga Qc rte Hire 
sur coup. qu'il est ln peu tar dans la session‘! magnésie que ous pouvez acheter dans d ? . 


éujet des accusations dé cruautés por- Une dépêche de Stockholm d'hier toute pharmacie sou forme de pastilles où de 


Un nommé Mike Sokolowski fut tué pour présenter une loi aussi impor- 


à . { ï ‘ » lo fn 1 Kraand vo Er poudres 4 
raide et ombre d'autres furent bles- téss au nr té des prisonniers, M. Mac annonce pe 1 10m Lot ,KrasnayEUTEe, tante et qu'il se réserve d'y revenir|: Prenez une cuillerée à thé de cette poudre sous LA, DIRECTION DES SOEURS CARMELITES 
és pi Mms-sé ML. La Person on: *. pres de Cronstadt, s 46 pris. Les, deuxième jecture. A une question |9",,°ux pastilles dans un peu, d'eau, après Stockholm, Sask. 
sés plus où motus sérieusement, L “Dé telles déclarations sont absolu-|forées du nord de la Russie ont pris: ; v he | votre” prochain repas et constatez quelle dif ; 


du chéf de l'Opposition sur les arres- LAS ice u RU Cela ie Noise je 
l tement Île :c angereux acide qui ait gctue 

tations de: Winnipeg, le premier mi. | jatemen } 
jue._ votre nourriture fermente dans 
nistre a déclaré que rien n'a été fait [voire estomatr, génère des gaz, des - gon 


flements, des brülements d'estomac, des sen- 
sans l'approbation du ministère du | | sations.. désagréables après à peu prés tout ce 


ne =. 0 à r 
FOCH CONCENTRE SÉS TROUPES | travail, et que lès chefs ouvriers arrê- [ane vous mangez 


police montée chargea en tous sens 
et finit par maintenir la foule sur les 
trottoirs. La police spéciale fit alors 
son apparition, suivie d'un autre es 
‘c<adron de gendarmerie à cheval 


ment sans fOündement.… Elles sont .de 
miême nature que celles qui ont été 
faites au sujet du traitement des-pri- 
éonniers sinn feiners dans la prison. 


Les élèves, de même que les jeunes fillés qui. veulent- entrer dans 
l'Ordre, sont os aur vien at priées de faire parvenir leur demande 
à la ‘ 


pendant la campagne actuelle, 22,000 
prisonniers et 87 canons 1 


REV. SOEUR SUPERIEURE, SOEURS CARMELITES, 


de Belfast où le gouvernement 'a fait 5 ; n Jous verrez que pourvu que'voüs preniez 
, ' ï | x ‘ P A S 8 € Û £ 
L'inspecteur Mead, qui commandait faire une enquête. La: commission | Le généralissime] allié prend. des me.| 15 Sont accusés de conspiration s6di. | {un’peu de bisyrate de magnésie après Chacun COUVENT ST-JOSEPH, STOCKHOLM, SASK. 
cet estadron, lut À tous les cent ver Es s'ifs 4 | tieuse. | de vos repas, vous pouvéz pratiquement, man- 
d'énquéie:a trouvé que.les accusations sures au cas où les Allemands refu- ger n'impbrte quoi, en jouir, sans en res | 


ges l'Acte. dès Emeutes, accordant à 

la foùle trente minutes pour évacuer 

t la rue, A l'expiration de «ès trente 
r minutes, un \escadron - de chva 2 


On a ensuite repris la discussion du {séntir là moindre doulèur. L'usage continu 
budget à la suite du premier discours, du hiaprate de magna né peut aucunement 
n à to t ù t 

* cobleus, 17. Le 0 concentration des/ celui de. M. Wright. de Battleford, SIN TENTE iiteestie Re Pr AE 


4 


portées élalent sans fondement." | seraient de signer: 1 le traité dé paix. 
Tous les éulis est-il, dit dans 


a déclürition, Sont placés dans des 


|cellules -propres, bien éclairées, : et 


jus euro Va prendre POTES | Viée Ghauttées. Île pauvent'avots d6s FT den Li do We O. BRUNET 
? ! DS à nus on 4 livres. Les prisonniers peuvent se ré- , 
fonseue au: canon, LEr96? di our. close dans ui Les Vill ja fures | e lanti ue 
ét des soldats; baïonnette ati cuhon, ère _ set La close dans une Manufaoturier et, importateur de ° 
imontèrent la garde, La foule se reti- SA ee NA RAR A RÉ rien qui ed 
ra et la ville devint tout à fait paisi. | °#S0m0/e à des ‘cages de jardins zo0- MONUMENTS FUNERAIRES , 
où logiques”, Les cellules qui sont qua- ( É L 
; lifiées de “souterraines” par les délé. , ESS LE en marbre et granit, statues, etc. 


POP ME) Pr gués américains ne sont que des cel- 

PTTES personnes Ruivantes ‘ont géu [lules de ‘réception-pù les prisonniers 

Ï arrêtées pour avoir participé à.l'é | Oh placés en attendant l'examen mé- 

< :, ? meute: _ : dical. Lèé cecrêtaire dit que ces cellu- 
DES rAntenop: ‘Alfred Adam, :R.|[les ont 828 pieds cubes et possèdent 

 Boal, .N. Bachwalski, N. Balacaika, des fenêtres 

Elis. Berester, Sam Barin, Frank'Ba.| Au sujet du prisonnier Sears, que 

« ter, Frank Beckett, Wm!' Burgess: W.|'° rapDort des délégués américains di- 
A. Coopwe,, À Czezowowekl, B.. Cle. {ait #voir été isolé, le secrétaire Mac- 

menson, A-S.L Cox,zAtfred Cyr, Ar-}Pherson. affirme que ce prisonnier 

chie-V. Cowan,. Arthifr Crevier, Aîex. | Purée üne sentence d'isolement qui lui 

pe 4 Ctark,-F. Donaldson, Arthur De biske. | ‘été lnposé par des juges nommés 
Mike Dennis, Toonias Donald, Wukola | Par les autorités jocales et non par 

Emtuskik, Tom Forman, EL, Frank.|l° £ouvernement, 


ST. ANDREWS- BY-THE- SEA . nt" 


46 AVE TAGŸE ST. BONIFACE 


. (En face de l'Hôpital de Saint- Boniface) 


. à … 
“RES.,, MAIN 7106 


TEL. MAIN 5325 


Vous étés Invités à- venir voir notre nouvel 


assortiment. 


Mn, Harry Grobiski, John Gôw, L. Gal Le _ prisonnier Sears, suivant M. 

MHnger, Thomas Graham, Donald Hick Mac} herson, est bien traité. Il a la 

man, Harry Harmer, E-T. Hughes, A. | ?7erm4$sion de porter ses habits ci- : 
Hartord, Herb. Hancoëk, Harold Hili:| Vis. et .de 6e Servir de ses articles”de.| 

Fred Harris, Oliver Horton, H.J.|'0ilette, Sa, cellule est-suffisamment- 

Hancock, Miss lrehe Heir, G.E. Jones, | “Tande, éclairée ët aérée, I] connaît °B N UE R 

d, Jaremkewiez, S.-Kreink, Joe Krony, | 14 eause de son incarcération, car'per- A )" EN | ER 

Jobu Kalin, D. Kuzzk, Harry Kizen-|S0nne n’est emprisonné en Angleterre 


DÙU CANADA 


ski. Pete Kufchuk, P. Kanaben, : Ç.|2ns €onnaitre la cause de son‘empri- 
k huk, P. naben, 


Knussen, Joséph Kaziner, Henry Kil-]#0nneme nt. k ’ incorporés en 4800, À ;# 
patrick, Abraham Levi, Leo Lekto, Les prisonniers sont en bonne san- BUREAU. CHEF js -. -.+ - MONTREAL. 
Peté Misler, Géo. Mitchell, Wiliam|.té, dit le secrétaire, et ne soyffrent pas’ Capital-autorisé....;..:.....:,,.,,,,,,,,:,4, $25,000,000 . 
Moody, Jim Mitchell * John Mikiesko, du manque de nourriture. CORRE MAN rs ess ver F rer 14,000,/000 : : 
« Harry McKenzie, Peter McCook, Sami M: MacP bersoni nié”'inçident Beas- y sa nee RE DA ED 427:000:000 
Ortof, Joe Ortenburg, H:G. Pratt, C Jëy que les délégués äméricain a. Fr PIus ner NarÉ prepa een pr sr ] 


Proden, Robt. Porteous, Steve Prince-[tionnent dans leur rapport. 

ton, Arthur Peraz, H-P. Pitt, ‘FR |[ley n'a été ni puni ni assæflli, 
Papi J.H. Ross, John Reynolds, Miss | 2e-lui a pas non. plus äéféndu de. par- 
CC, Ross, Miss E, Restall, E, Skiaz, - - 
F. Sheriden, Sam Siebert, Harvey.Sin 


gleton, Harry Stuleuk, Joe Sohirko, 
x Archie Stroud, Gottlieb Shroeder, Mrs. i ni nl 8 nt Minard fl 9 [ 
= À. Soutar, Edwin Travis, Dah Tull, 

Herman Wolfman, Fred Warsnip, USEZ DU 


Jack Woodall,: Mrs €. Westmañi, 
MINARD 


Vice-président et directéur gérant; E.-L, Peagée 
Gérant général, CE. Neil] 

Surintendant des succursales de l'Ouest: Robert Campbell 
Allention toute particulière aux comptes d'épargne. Dé- 
partements d'épargne à toutes les succursales. AMOR 
générales de banque. ? 

S SAINT- -BONIFACE 


PROVENCHER ET AULNEAU 


E-8. PHILLIPS, Gérant :| 


( D L'Hôtel Rose à : a 
(2) L'église catholique de St. Andrews: ÉHAE 
(3). best d'été de Lord Shaughnessy à St. Añdrews. 


James Young, Steve. Youswaki, Adam 
er ki 


LES BLEUES 4 "AUX IxXHOPITAUX 


PR GAMADIENEN" 


ARMTI TES urés ‘tes plus strnsterhent: tañt à causé”dé La rentrée | tage, le jobs et le yae ting < ont. 


Voici ‘leg: noms de ceux qui ont été fashionables de l'est/ du Canéda. | dans [s vie civile de milliers de Canadiéns, | contribué À faire de Bt. 


. ‘ : blessés sérieusement * : St: Andrews-by-the-Sea -oecupe que du réjustement des problèmes du | véritable: petit ‘paradis Br | 
ru ‘ A CON TRE certainement l'une dé propres places, ! EL on ‘s'attend à une forte | Compagnie du Pacifique Canadien, dout $ 
Wailter-E. Dykes, 607 Rosedale, une 0h tant par le pittoresque de son-site et ls affluence de touristes à St. Andrèws | le réseau dessert efficacement ce point 
falle dans le cou, Etat peu grave. L'INFLUENZA - beauté de la contréé environnante, que cette année et déjà, les nombreuses | anse VE possède encore une 3 
à “Win! Ramsay, 53 Charlbtte: at \ : pour la société qui s'y donne rendez-vous ! demandes de rense ts concernant | Super] ie reconstruite 1 £écem- + 
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: [laquelle elle fait la guerre | -$a con- 


Le DERNIER MOT DES NATIONS 
ALES 


crime dé dèse-humanité : de  f'Alle. 
magne, — Le traité de paix primitif 
est: maintenu conime- assurant une 
paix de justice. — Quelqués es 
‘ cations ge détail, 


> Vushios. : DE La réponse des 
gouvernement alliés et associés aux 
contre-propositions de l'Allemagne au 
traité de paix-et-üne eo, revisée du 
traité de, paix ont..été Vemises entre 
les mains du-.comte von BrockdoriT’ 
Rantzau, qui s'est dirigé vers ‘Wei 
mar, pour présenter À l'Assemblée ny 
tonale allemande le dernier mot des 


| vainqueurs de la gterre.. 


On a fait peu de changemenñts au 
traité revisé. Les décisions premiè. 
res des puissanc es AlHées et associées 
ont été pour ainsi dire conservées in- 
tactes. Cinq. jours avaient d'abord 
été ‘accordés. gux Allemands pour ré. 
pondre oùi où non aux demandes des 
Alliés: Mais deux jours additionnels. 
leur ont été dccordés à cause de l'in 
sistince le la délégation allemande 
que le temph accordé n'était pas assez 


lông pour l'examen de Ja réponsé. La | 


limite sera donc lundi le 23 juin. 

Si la réponse de l'Allemagne est 
un acquiestement au traité, il sera 
signé immédiatement; si l'Allemagne 
refuse d'accebter les demandes, Var: 


4 mistice sera ipso facto rompu et les 


troupes alliées feront tout ce:qui pa: 
raitra nécpésaire, | 

Avec le traité revisé has les 
interlignes à l'encre rouge, ‘ où des 
‘hangements off. été apportés, il.y a 
une note-finäle. écrite par le premier 
ministre Clémenceau, président de la 
Conférence de la Paix, Il a été im- 
en réimprimer le traité à 
temps 1r là présentation finale. . 

La- note: finale lÂme _vertéement 
l'Allemagne de protéster contre le 
traité en disant que <e dernier est en 
confit avec-les-termes de l'armistice. 
M. Clémenceau dit que l'Allemagne 
oubliée de penser à la position qu'elle 
occupe aujourd'hui dans l'estime du 
monde pour avoir été responsable d'u- 
ne guerte quifut ‘le plus grand cri- 
me contre l'humanité et la liherté des 
peuples et qu'aucüne. nation qui se 
dit civilisée n'aürait jamais commis." 

Sans ‘ostentation, M. Paul Dutasta, 
secrétaire général de la ‘Conférence 
de la Paix, a transmis à 6 h..49 du 
soir le -document révisé du traité et 
la note entre les mains des secrétai- 
res de’ fa légatlon allemande, Simot 
et le baron von Lossner, avec lequel) 
M. Dutastà eut üne conversatiônu de 
quelques minutes, au cours de laquel- 
le il a expliqué la nature du document 
et la limite de temps accordée à l'AI- 
lemagne pour faire connaître - ses in. 
tentions. 

M. Dutasta est arrivé à: Versatis 
en automobile de Paris À 6 hi. 20. 
apportait le document en deux Es 
quets ‘enveloppés séparément. ñ fut 
reçu par le 
cérémonies à Versailles, et tes offi- 
ciers des missions alliées, et fut con- 
duit à la Chambre de lecture de l'hb- 
tel-du Réservoir. 

Dans cette chambre, le groupe, se 
pläçca d'un côté de la pièce. Devyhnt 
M. Dutasta, il y avait une table sur 
laquelle. s'étalait le. document divisé 
en-deux-part ie Un temps consiuéra- 

ble s'écoulasayant l'arrivée des secré-. 
taires de la délégation allemande Si: 
mon et le baron von -Lorsner, escortés 
de deux officiers français. Les Alle- 
mands se placèrent de l'autre côté de 
la table. 
AN AT Herr Strhon s'avança ët 
prit les documents qu'il transmit au 
baron von .Lorsner, ‘ce geste consti: 
tuant la réception formelle du traité 
et de l'ultimatum. M. Dutasfa de: 
manda un reçu des Allemands pour la 
réception du document... 

Après la brève conversation entre 
M. Dütasta et M. #Simon, . les Alle 
miands retournèrent À leur apparte‘ 
ment'dans l'hôtel. Von Lorsper trans 
portait les documenté ‘sous son ‘bras 
dans une serviette verte. * Plus.tard 
le comte von Brockdorff-Rantzau loua 
un train pour. Weîmar et emporta tes 


document: s, avec lui 
Li * 


olon nr: 


Paris, 17--La réponse finalé. des gou 
vernements alliés et associés au sujet 


des conditions de paix qui ont été si 


gnifiées aux Allemands, à . Versailles, 
le 7 mai dernire, à été remise äux 
délégués allemands aujourd'hui ét a 
été reriue publique quelques minutes 
après. . 

La réponse des Alliés est sous for- 
‘me.de lettre de M. Clemenceau ‘au. 


vous Comte Breckdorff-Rantzau, chef de. la 


délégatfon allemande. 
-Nous résumons la lettre de M: Cle- 


tte année, un menceäu.. 


Il y'est dit que les gouvérnements 


dé là Jeunesse, ca [alliés et associés cat donné leur plus 


sérieuse. Attention ‘ aux observations 


apprécions| faites par les. délégués allemands au 
hautement la faveur qu'elle fait à no aujet du traité de paix et à Îa. protes- 
qùui sera heureuse de tation, à savoir que le traité de paix 


ect ‘en conflit avec les termes de l'ar- 


sur une question vitale pour! m'istice signé le 11 novembre 1918, 


que cette 'paîx' eët une paix de violen- 


| Désirèux due vous êtes de metre! ce et'non'de justice, Les Allemands 


semblent ne, pas Se: rendre compte 


plaisir l'aunneur de la position dans laquelle FAllema- 
€ faites- de m'en “offrir ‘la | gne se trouve, . président  . — 
Toutefois; je | seil. 


La guerre qui commencé 16 4: soût 


n n “ 


[auite_est sans exemple 


d'histoi- 
faute sâpt mil : d'étres 
: dorment , leur dernier: ‘som 


re." Pa 


meil ur les champs. de bataille tandis 


Plus de vingt millions portent tef | 
de la guerre. De plus, ses 
te ont agi ävec sauvagerie er- 
‘vers via noû combattants, envers les 
ptisonniers de guerre et ‘envers Je. 
combattants. corinne 
Les, Alliés ont donc prés: leur parti 
de se ‘déterire jusqu'au bout et d'ém- 
ployer toute la force et doutes:les res- 
sources dont ils disposaient pour ré. 
düire l'Allemagne à l'impuissance. 
Cette décision est clairement indiquée 
dans le discours du Président Wilson, 
du 8 avril 1918 et dans celui de M. 
Lioyd George du 14 décevtbre 1917, de 
même-que darts les paroles de M. Cle- 
menceau dités ‘en septembre 1918. 
ainsi que dans un discours de M. Or- 
lando prononcé lé 3 octobre 1918. 

La justice seule base du règlement 

La justice doit être la seule base 
du réglement de comptes. de cette 
guerre. Justice pour'lës morts, pour 
les orphelins, pour les pays dévastés 
et qui sont écrasés de dettes camriées 
par la guerre. L'Allemagne doit done 
payer pour tout cela. Ceux qui sont 
les auteurs de ces crimes doivent être 
punis, et le pays doit payer les dom- 
mages causés par la faute de ses na. 

naux. 

On dit que le peuple allemand n ‘est 
pâs responsable des actes du gouver 
pement qu'il a renversé. Cependant 
pendant la guerre gt uvant la guerre, 
le peuple allemand et ses députés ont 
appuyé la guetre, ont voté les crédits 
nécessaires, ont- "souscrit aux em- 
prunts de guerre, ils-ont ohét-à tous 
les ordres, même les plus sévères de 
leur gouvernement. .Le peuple ‘gHe 
mand est donc responsable de.la po- 
litique de son gouvernement, car s'il 
l'avait voulu 41 aurait pu le renversér. 

Pour toutes ces raisons, les gouver- 
pementé’alliés et associés croient que 
la paix qu'ils ont proposée est ‘une paix 
basée sur la justice. 

La Pologné est devenue un pays 
libre. Tout le territoire dont les ha- 
bitants sont en majorité allemands a 
été laissé à l'Allemagne. Hæ ville de. 
Dantzig est devenue une ville libre, 
et n'appartient pas à la Pologne, Ce- 
pendant la Pologné a certainement 
des droits économiques sur. DantZk. 

Les délégués allemands ont deman- 
dé que l'Allemagne fasse partie de la 
Ligue4,des nations, Les: 
ments alliés et associés ue peuvent 
consentir à cette demande. Le gou- 
vernement allemand n'est pas assez 
stable>et il serait inconvenant de ren- 
dre égale aux autres nations celle qui 
a tant faft dé tort aux autres.-Cépen- 
dant si l'Allemagne fait preuve de bon- 
ne, volonté et si elle manifeste qu'elle 
entend, vivre en bônne voisine aves 
les autres nations, alors nous pour- 
rons l'admettre dans la Ligue des Na- 
tions. ; 

Au sujet du blocus qué lés Alliés ont 
imposé à l'Allemagne, les Alliés ont 
1| imposé un blocus d'une exceptionnells 
rigueur parce que la conduite de l'Al- 
aa a été d'une exceptionnelle. in: 

L20 070 US 08 d eu 
juste méthode de guerre. 

Les gouvernements alliés et asso- 
ciés déclarent que cette lettre, ainsi 
que -1é -memorandum qui 
gne, est leur dernier mot. 


Sun 


l'accompa- 
‘Ils ont étu- 


._dié- avec beaucoup de soin les contre- 


propositions de l'Allemagne et ls ont 
fait certains changements dans : 
nent aux principés eur lesquels Îla ont 
basé le traité. 

Le dernier mot et menace des Alliés 

-Sous cette dernière forme. le traité 
devra être accepté ou rejeté, Les Al- 
liés devront recevoir une réponse des 
délégués allemands d'ict à cinq jours. 
Si'ces derniers décident de signer le 
traité tel qu'il est, des préparatifs 
.seront:faits pour la signature du traité 
de Versailles. 
= A défaut de l'avertissement de la 
délégation dans’ la limite du temps 
fixé, cette lettre constitue -l'ayis dont 
il est parlé dans l'article 11 de. la con- 
vention du 16 février 1919, qui pro: 
longeait Varmistice signé le 11 novem- 
bre 1918 et le 16 janvier 1919. ‘ze dit 
armistice prendra donc fin et les. gou- 
vernements alliés et associés pren- 
dront les’ mesures qu'ils: croiront de- 
voir prendre pour assurer l'exécutiop 
des termes de l'armistice. ‘: 

Un memorandum 

Un memorandum accompagne la 
lettre des gouvernements alliés et as. 
sotiés en réponse aux contre: propos 
tions dél'Aflemagne 

Nous tésumons le memorändum: 

Les. goivernements alliés et ass0- 
ciés sônt.en parfait accord avec les 
délégués sur, x fait que la base des 


‘le 


La 
" 


dance échangée avant la Signature de 
‘| l'armistice. ur prouver que les A 
liés ont A | À leurs engagements, 
les délégués allemands citent des dis 
cours prononcés par des hommes d'E 
tat qui n'avaient pas mission de 
ler au nom de leur'paÿys et citent 
correspondances antidatées. 
promesse de justice faite par le 
président Wilson aux Allemands ‘n’est 
pas en conflit avec le traité de paix, 
ir le président dee Etats-Unis deman. 
dait la destruction de: toute puissance 
arbitraire qui pourrait troubler, la paix 
du monde. Le président Wilson vou: 
lait aussi admettre l'Allemagne dans 
la: Ligue des nations à condition que 
l'Allemagne ft preuve de bonne foi: 
Les gouvernements alliés et asso 
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gouverne:- | 


négociations repose sur -la correspo# | 
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gne les meilleures conditions possi . j « 
‘bles pour le pafement des réparations: x 
Cependant les Alliés ne peuvent fixer Es 
le montant ‘des réparations immédiate 6 : à 
ment, car l'étendue des dommages et Epargnez de l'argent fn 
le coût des réparations font pas en | . PP ” 
core 6t4-ealculés. Les Alliés consen Tissant vous-meme : 
tent à donner à l'Allemagne toutes les ; , : 
facilités pour.examiner les régions dé : VOS pr 4 
vastées et pour faire des propositions à 
aux Alliés dans un délai de quatre 3 
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ù articles et qui ponrtañt n'embraë- 


à l'année. 1918, 


- de toute entrave 


Le à 4 CNE PET ! ; pen ô . ' Lire je à " | AA [4 a 
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MTTELI 


Le 


l'Angleterre de 
D mr n'aient pas ‘été 


des sujets commodes. pour les ‘An 


| pour PARLER y CINTERTEUR 


Ceux qui doivent . .prencre la parole 
-de club doivent souvent, 


a 


pie 


main douce pour l'Irlande, qu'ils Ù : lu moins de ces’ persuasives directions { © _. ao 
tenu certaines promesses que pue mp D + 2 re | -Mobe: va ei ia ai. 
gg gl aber # ed He à u noble à. : Brbpoun de OA re de Sécession) pour empêcher T'ap- a fait sa carrière aù Se - 
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L'Angleterre voulut pourtant expli- 
quer à M. Wilson pourquoi elle refu- 
sait de libérer l'Irlande. La première 


trouver de mieux pour désin- | 
| goige el la bouche que de 
‘eau contenant de l'Antiputrin de 
Triner. _Cet antiseptique. est aussi 
rés efficace dañs la désinfection des 


Ss£ 


plication de ce principe, Le gôuver-| 
nemeht actuel [ns qi me ee ps 
lance Saint-Domingue, Haïti Là 
falson était:que l'irlande. étäit trop|ciragua parce que c'était nécessaire 
{pauvre pour vivre par ellemême et}à 13 sécurité du canal de Panama. Lè 
k trop faible 7 se Fear _. LS droit des peuples à disposer d'eux-mé- 
, ssa endre que, es N- dû d t de considéra- 
landais possèdent en ee des dis étafent trop arriérés pour se to. En bec Tps de 2 “pe ru 
ge ch DEP 025 Lane eux-mêmes, et faisait me des limites évidentes à l'applica- 
langue, race, coutumes et traditions |44s n'en prenaient pas Frqgit 4 LS: Bree vdehqe # 
Par leurs origines, Ils plongent plus su gonvertement, non seulement ‘de Grande-Bretagne ne peut par +8 s per 
join ais lastoire, don rs eg lriandé, mais de l'Empire (ont: inéttre à l'Irtande de se constituer ef 
Me: ls habitent un pays unique par par leurs, réprésentants au Parlement, Etat indépendant que les: Etats-Unis 


+ 
C2 


se qu'une périodé d'un siècle est mal- 
heuréusement suggestive. De 1782, guerre de l'Indépendance, cès émigrés 
date de la grande révolte qui armalse moñtèrent les plus farouches enne- 
100,009 Irlandais et qui se termine |: 
par à perpétuité d'un pouvoir. 
législatif autonome — concession ‘üi 
fut d'ailleurs promptement, escamotée, ; 
j'Añgleterrs à eu re: 
coùrs plus de cent folk à des mesu 


Un ivrogne à l'agonle refusait de se 
confesser. — Pourquoi faire? disaitil, , 
je n'ai famais commis d'autre faute 
que de bôtre du vin Qui n'était pas 
“bot == Vous vous en répenitez 
promettez, si Dieu vous äonné vie, de 


» | l'Etixir Américain de Vin 
Amer de Triner. Vous serez très heu- 
reux de l'avoir Àvotre portée au cas 
où vous souffririez de maux d'esto- 
mac Par les temps chatte” 

toute première ‘importance de tenir 
ses intestins en très bon : "état. 


Brown sortirent de leurs rangs. Bien 
plus, en 1782 et 1798, les protestants 
de l'Uister combâttirent en grand nom- 
bre et de la manière la plus brillante 


La troisième était que l'Irlande, divi- 


LA.) HE 


le, ét aujourd'hui encore, 


res coëércitives, telles que suppression 
de l'habeas corpus, loi martial. et ses 
analogues, En. 1844, en 1881 et en 
1916, tes leaders frlandais furent em- 
prisonnés en masse, afin de jibérer 
l'exercice du pot- 
voir exécitif britannique. Æn 1798, 
en 1803, en 1848, en 1867 el en 1916, 
l'Angleterre dut reconquérir l'Irlan 
pour de 
meurer maltressé,.ælle. entretient une 
armés d'occupation aux. ordres d'un 


” souverneur militaire.” 


Au moment où tant de nations ré. 
cupérent leur autonomie, ne serait-ce 
pas. justite que de songer à l'Irlande”? 

Du côté anglais on objecte volon 
tiers l'importance, de la colonisation 


anglaise, les intérèts religieux -des pro. 


‘ testants, la nécessité pour l'Angleter 


_e a empigyé selon Ja” ‘direction 


re de rh son comme rce et son 

rte ets... ete, 
Les réisons LR manque 1 “Jehais ‘aux 
instinets -de-ofrifine ttes 


_ {sauveur ‘ d'outre-mer __comme _ 


aux côtés des nationalistes irlandais. 
Aussi est-il assez piquant de voir les. 
excès de loyalisme de certains. ulsté- 
riens, L'un d'eux écrivait même date 
V'trish Chürchman (nov. 1913) les 
étonnantes lignes que voici: 


citoyens unlonistes ignorent peut-être 
les offres d'assistance que nous a fai- 
tes un puissant monarque du. conti. 
nent.’ Dans le cas où le Home Rule 
(autonomie) serait imposé aux protes- 
tanis d'Irlande, 11 égt prêt à envoyer 
ane armée suffisante pour délivrer 
l'Angletérre de tout sauci de l'Irlan- 
de, en rattachant celle-ci. à son Erspi- 
re Ce souverain pense apparemment 
que, si notre roi viole le serment de 
son sacre en ratifiant la loi du Home 
Rule, il perd de ce fait tout droit de 
gouverner l'Irlande. Et.sl'notre roi ap- 
prouvait jamais le Home Rule, les 
protestants d'Irlande. salüeraient 
firent 


Le fanatisme uniohiste des ES de 
-W'Ulster est singulièrement intéressé : 

De fait, les Anglais sont nombreux 
en Irlande, Cette colonisation date 
des premiers jours de la conquête et 
s'est  incessammtint poursuivie de- 
puis. C'est dans l'Ulster qu'on ren- 
contre les plus importants groupe- 
ments : grands propriétaires fonciers, 
hommes d'Eglise, fonctionnaires, off- 
ciers retraités, industriels ou com- 
merçants, etc. Le gouivarnement bri- 
tannique ne leur ménage pas ses sym- 
pathies, et tout ce monde fait preuve 
de fervent loyalisgme: dans la 16e dit 
vhion : Aivision irlandaise, -— 95 
pour 100-des soldats étaient nationa- 
listes (parti irlandais), 
106 tes officiers - (100 pour 100 pour 
ter “officters supérieurs) étafent unio 
nistes. (Déclaratfon de M. T.P, O'Con 
nor, à la Chambre des Communes, 7 
mars 1917.) 

Les. Angifis de l'Uister sont donc 
ünlonistes jusqu'au fanatisme: ils ne 
veulent pas entendre parler de sépa- 


ration d'avec la métropole. Et, ce- 
pendant, observe M, Maloney, “l'Uls- 
{er n'est pas exclusivement  protes- 


tant, Car il contient 690,816 catholi: 
ques (46.67 pour 100) sur une popula- 
tion. globale de 1,581,696. habitants; 
dans 5 des 9 comtés de l'Ulster, les 
catolïiques sont en majorité: 17 des 
34. représentants de J'Ulster ‘sont na- 
tianalistés. De plus, les protestants 
de. l'Uister né sont pas de pure raco 


anglaise, leur sang est fortement mé- 
langé de sang français depuis que les: 
Huguenots ont débarqué en ‘Ulster 


après la révocation de l'Edit de Nan 
tes; ‘et, comme en témoigne l'annuai 
re du Parlement, plusieurs des, protes- 
4ants de l'Ulster sont nationalistés.” 
Etister-—contratrement-à-ce-que 


re 


Peu importe l’enracinement du <çor 
ôu dela verrue, il leur faudra céder 
devant le Holloway's Corn Cure il 


mais 85 pour. 


leurs ancêtres dans des circonstances 
analogües.” , .. 

On sait à quelles hardiesses: rebel- 
les — vais enfantines, car elles se 
produisirent au très grand jour —- se 
portèrént les Ulstériens unionistes: 
formation d'une milice dans l'Ulster, 
enrôlements, souscriptions, importa 
tions d'armes, petits pronunciamien- 
tos de généraux et d'officiers refusant 
par avance de combattre leurs frères 
de l'Ulster, Cette levée de boucliers 
de l'unionisme irlandais, appuyée, du 
reste, par tout l'impérialisme anglais, 
fut sévèrement jugée par l'écrivain 
anglais bien connu. M. HG. Wells 
(l'émule de notre Jules Verne, d'ail- 
leurs tout à fait étranger au catholi- 
cisme): ÿ 

“Cette sorte de nationalisme britan’ 
nique que soudoient les çriches tôries 
(conservateurs), les financiers inter- 
fationaux et les basochiens de l'Uls 
‘ter, lesquels. ne sont ni:de bons:rlan: 
dais ni de bons.Anglais, ét dans le- 
quel le patriotisme n'est rien de plus 
que “la Grande-Bretagne aux exploi- 
teurs britanniques" . ést un nationalis- 
me de pacotille." (New Republic, 238 
nov: 1918.) 

Ces manifestations noniites tapa- 
geuses, tant en irlande qu'en Angle- 
terre, n'âvalènt en somme d'autre but 
que d'effrayer le gouvernement métro- 
politain ou:mieux de lui fournir une 
excuse. pour conserver en Irlande la 
vieilfé méthode impériale et impéria- 
liste. “Le gouvernement qui donne: 
rait l'ordre. d'appliquer la 101 (du 
Home Rule) en Ulster coùrrait grand. 
risque d'être iynché à Londres”, di- 
sait à Londres le leader’ du parti unio- 
niste, M. Bonar Law, le 18 jüin 1912. 

Aû fond, que veulent les Utstériens? 
M. Malonéy nous le dit sans détour: 

“Aussi longtemps. que l'Angleterre 
gouvernera ‘l'Irlande, les Joyalistes 
privilégiés, parasitaires au profeésion: 
nels, exerceront le droit religieux, na- 
tiônal et impérial, d’administrer au 


“Le plus grand nombre de nos eon4 


ce! 


son isolement, maïs plus vaste que la 
Grèce, la Serbie, la Suisse, le Dane 
mark, la Hollande on la Belgique, 
D'autre part, l'Irlande est plus peuplée 
que la Grèce, la Suisse, la Finlande, 
H Serbie, le Danemark ou 1a Norvège, 
A moins que le mot nation ait perdu 


sa signifigation, l'Irlande set une #7 


tion. 


Si l'on appliquait à la lettre des pro- 
positions du président Wilson, l'An. 
‘gleterre devrait être exclue PS a Li 
gue’ des peuples libres, de ceux 
sont “'gouvernés seulement avec 1e 
sonsentement des gouvernés.” . Car 
une Angleterre trafnañt dans les chat- 
nes la mation irlandaise “ne pourrait 
être considérée comme membre loyal 
de la Ligue ou en observant les con- 
éditions." 


e 


L'Angteterre refuse la liberté à l'Ir. 
lande surtout pour une raison 
stratégique c 


| Le véritable raison de ja servitude 


de l'Irlande-comme l'importancé de sa 


liberté pour le monde ést la valeur 
stratégique. de. sa position navale. 
Dans un manifeste, daté du 18 jan- 
ver 1918, la Ligue navale anglaise in- 
sistait sur le rôle des ports irlandais, 
escales ou aboutissants de toutes. les 
voies commerciales sillonnant l'Atlan- 
tique et des mers plus éloignéés enco- 
re, ‘“L'océan de l'air”, disait-elle, “la 
surface de la mer, l'attaque et la dé. 
fense sous-marines seront sous Îlé con- 
trôle des ports irlandais occidentaux.” 
Et, plus loin: ‘“L’Irlande est le Heli- 
goland de l'Atlantique, . Elle menace 
la côte atlantique des deux Amériques 
de Punta Arenas en Patagonie À Qué- 
bec. L'Irlande est la clef de l'Atlan- 
tique, la forteresse qui garde les gran- 
des routes commerciales du monde” 
La liberté de l'Irlande_serñtit donc 
la liberté des mers, comme sa servitu- 
de est _l'asservissement dela mer à 
celui qui possède ses ports. Fautl 
s'étonner que l'Angleterre me veuille 
pas la libérer? ‘C'est l' ‘aspect an: 
glais de la question: 


.C'est. celui que traite M. Maloney 
dans le premier de ses articles, Avyou- 
ons-le, cet article-est, en fait, un ré- 
quisitoire contre l'Angleterre; aucun 
détail qui ne soit À sa charge, et la 
somme en est un assez pesant baga- 
ge. Nous y faisons potirtant connais- 


sance avec quelques dessous ou semi- 


dessous qui, s'ils n'éclairent pas beau- 
pou? te problème, découvrent du roins 
les manoeuvres qui en retardent la 
solution: 


Réservé américaine. et auplicité 
anglaise 


Les Etatz- Unis s'étant «onetityués Jes- 


champions du principe des nationali 
tés, leur premier devoir était de par- 
ler en faveur de l'Irlande. Ils n'y: ont 
point failli, mais, le sujet étant désa- 
gréable à l'Angleterre, et l'Amérique 


profit de FEmpire a satrapie d' Ilan: sJéyant bientôt “lé parie aveg, ele, 0m 


grandes guerres de l'histoire (la guer- 


sée entre nationalistes, protestants, 
catholiques, sinnfeïners, etc. était 
incapable de se groüper uütour d'une 
forme de gouvernement ét que, par 
suite, l'Angleterre ‘était contrainte de 
la' gouverner. 
, L'Angleterre fit pourtant mine. de 
mettre celte dernière raison à l'épreu- 
ve. “Dans une Jettre du 16 mal 1917 
à M..John Reämond, M. Lloyd.George 
offrit, au nom du gouvernement, d 
réunir une “Convention” d'Irlandais 
qui choisiralent unè forme de gouver- 
nement pour l'Irlande, en union avec 
l'Empire; l'Angleterre sanctionnerait 
ensüite ce choix”. La Convention, 
formée d'un groupe de pairs et dé dé- 
putés, adopta le 5 avril 1918, par 44 
voix contre 29, un plan d'autonomie 
(Official Report of 
ôY.the Irish Conventidn, p. 172). Mais 
le Parlement le réjeta, sous prétexte 
que Ja majorité était trop faïble et 
qu'il n# convenait pas de réduire les 
Anglais d'Irlande au rôle ‘d'irrédentis- 
tes. F 

Pardevant les Etats-Unis — et le 
monde entier, — l'Angleterre a gi * 
senté les. Irlandais .comme ns 
de l'Allemagne, Cette allégation, » 
peut trouver un certain appui. dans 
les derniers mouvements anarchiques, 
semble en définitive peu soutenable 
dans son ensemble, quand on consi- 
dère la générosité avec Jaquefïle l'Ir- 
lande a répondu aux appels d’enrôle- 
ment. Bien plus, M. Maloney n'est 
-pas loin d'accuser la police impériale 
d'avoir inventé de toutes pièces le 
complot qui devait livrer l'Irlande aux 
Allemands, 1læen voit la preuve, e- 
tre autres, dans ce fait que lord Wim- 
borne, le vice-roi, sous l’administra- 
tion duquel se serait tramé le com: 


-{plot, déclarait aux Lords (séance du 


15 nov. 1917) que les Irlandais n'é. 
taient pas germanophiles, * De plus, 
aucun témoignage sérieux n'aurait été 
recueilli, si. bien que non seulement 
le procès. des soi-disant conspirateurs 
n'a pas encore eu lieu, mais qu’ aucune 


-{ charge nouvebe ne pèse sur eux. 


Er somme, les arguments officiels |. 
anglais sont un peu misérables, ceux, 
du moins, que présente et discute M. 
Maloney. Le meilleur, ou, du moins, 
e‘plus décisif au point de vue britan- 
nique, est peut-être ‘celui. qu'on ne crie 
pas sur: les toits.  J'Irlande est né. 
cessaire à l'Empire britannique, caÿ 
‘sa situation maritime a pour lui une 
importanre vitale. . C'est ce que dit, 
d'ailleurs, la Ligue navale anglaise. 

C'est ce qu'exposait, le 81 décem- 
bre dernier, avec ‘la rudé et . noble 
franchise de certains Américains, un 
éditorial de là Kansas City Star 
(Etats-Unis), expliquant-que Te-droft: 

rdes_ peuples à disposer d'eux-mêmes 
ne doit pas être un principe. absolu, 
dont il soit fait à tous, a priori, une 


n'auraient pu le permettre à la Caro: 
Ime du Sud. Indépendante, elle ‘serait 
impuissante en face d'une agression. 
Dans la derrière guerre, une friande 
indépendante ‘aurait +out. simplement 
fourni à l'Allemagne une basé pour 
uüe attaque par mer -contre l'Angle- 
terre. Le droit des peuples à disposer 
d'eux-mêmes n'est pas une doctrine 
capable d'une application universelle. 
Comme pour tous. les autres p pes, 
il faut juger celui-là d'après l'examen 
de l'effet qu'il aura, dans un cas dé- 
terminé, sur le bien général. Dans les 
cas où 1} eacrifierait Îles intérêts es: 
sentiels du monde à ses intérêts se- 
condaires, 11 doit évidemment-céder le 
pas à d'autres considérations...” 


500,000 ‘Irlandais engagés volontaires 


Terminons en flotant un faif qui 
n'est pas négligeable. 


Bien au ‘abandonnée du monde, l'Ir- 
lande a pensé qu'il était de son devoir 
de lutter pour le droit contre.la force 
et d'empêcher que la Belgique ne dé- 
vint une autre Irlande, D'après M. 
Rédmond-(Ireland_on.the omme (Lon- 
don, 1917), pp. 3-8), “173,772 Irlandais 
éervent dans l'armée.ou, la Marine. 
Des _ enquêtes minütieuses faites dans 
le nord de l'Anglétèrre, en Ecosse et 
ailleurs, montrent que, au moins 160,- 
000 aûtres Irlandais de race, la plu- 
part nés. en Irlande, sônt sôûs les dra- 
peaux anglais”. En ajoutant les émi- 
grés des Etats-Unis, du Canada et de 
bien d'autres régions, M. Redmqnd es- 
timait à plus de 500,000 le nombre 
des Irlandais engagés volontaires. Ce 
chiffre représente environ le dixième 
de Tà population irlandaise de race 
dans le monde, proport{on qui dépasse 
cellë de nimporte quel pays; à ce 
taux, les Etats-Unis auraient levé une 
armée de 11,000,000. d'hommes. 


Cette sorté de passion des frlandafs 


pour la cause défendus.pff tes Alliés 
se-comprend.--Nulle part-ailleurs-on 
ne s'est tant réjoui des liférations na- 
tionales dont la grande guerre semble 
devoir être l'aürore. * C'est que de pa- 
réils événements parlent au coeur ir- 
landais, qui, lui aussi, attend cette au- 
rore depuis des siècles. La verratl 
enfin luire? 


. C'est ce qui a été demandé au pré- 
sident Wilson, notamment dans une 
pétition signée par 1,012 prêtres ca: 
tholiques américains: le texte en a 
été publié, entre autres, par 
World de New-Yürk (30 novembre 
(1918), mais-aucune , de nos agences 
d'informations n'a jugé utile de le sf° 
gnäler aux journaux. 
traduction: 

“Nous -soussignés, prêtres catholl- 
ques du diocèse de New-York, deman- 
“ons respectueusement: que la justice 
#pplicable à tous, telle que. vous l'avez 
formulée, laquelle doit être observée 
‘par l'ennemi aussi bien que par les 


application intégrale, sans égard pour | alliés, soit respectée: au cours de la 


lés réalités concrètes. Ainsi: 


“Nous avons fait l'une des 


plus 


Conférence de la paix; que le respect, 
par conséquent, du grand principe 
qui exige que Jes péuplés .aient 


En voici la. 


le} 


le meilleur -préventif. 


‘Lef n'en plus jamais bolrè? — De mau: 


bon fonctiontiemènt des intestins est | väis, répond le moribond, bien cer. 
L'Elixir Amé-|] tainement. ; 17 


- 


sa rapidité de travail. 


C'est la Lessiveuse par | 


£ 


Elle vous-donnera un-meilteur lavage; en moins de témps 
et avec moins de travail. 


| Voel la Lessiveuse. 


Qui n’a pas de rivale, grâce à s son facile mableinenit età L: 


sql 


Laissez-nous vous le prouvér 


4, ÿ 


! D'ut 


re les ‘aix 


Elle fonctionne sans difficulté, vu la is 2e. en- À: 


grenages. 


Engrenages teilés pour donner plus de durée à à ré ’ 


siveuse. 


Tambdur avec coins arrondis. 
te" 


soit debout, soit. assis. 


LC 


BUSY 


Coussinets à billes éliminant la friction. ee 


Gros robinet au bas, pérniettantde la vider Compléteihtent, U :. 


Double charnière permettant. de conduire Je lessiveuse à : 


è 


HAROWARE 


Aux. Aobanhai res à du COMPTOIR AGRICOLE: 


| accomplis en 1916-1917. 


* 


contribué à ce progrès? 


Les uns, béauc UD: d'autres, peu; certains, point dur tout. 


soit individuellement, soit par groupes, 
affaires du 


Tous _lés. actionnaires, 
pus) faire, 
zomptoir 


en juin.. 


beaucoup pour 
Agricole pendant fa prochaine anñée. 
L: .Nous demandons que chaque actionnaire -s'intéresse et prenne 
part au travail de la prochaine assemblée ni this qui aura lieu 


IRES DU COMPTOIR AGRICOLE. 


Danis quelle. nTesure, VOUS, messie urs les actionnaires, avez-vous 


accroitre le chiffre des 


RICE : Décembre 1917 - 


snipaite Décembre 1918 
: Attionnaires 313 - 395 = 
non y = — —— 60 ee 
Total se y 17 488 


Nous 
qui dàris 


ments dont vous 


AS 
| 
| à nous confier la 
J grain sans courir | 


veñte de ‘leurs graïhs. 
Jeur ont été :profitables et c'est 
nous continuer leur confiance ét d 


vente de leurs chars de grain. 


Nous nous ferons un plaisir de vous donner tous les renseigne: ‘ 
soin pour expédier et vendre votre 
e risque et en obtenant le plus haut prix du marché. 


uvez avoir 


du Compt 


qui est co 


s 


oir' Agricole. 


ntrôlée par ces fermiers. 


| LES : DIRECTEURS DU COMPTOIR AGRICOLE _ 


em, ee ee ne 0e One oo nne 


l 


n 


A TOUS: LES CULTIVATEURS. 


[l est de votre intérêt de vous renseigner sur le but et les. méthodes DL 


VEUILLEZ 
. LIRE- 


. Nous vous prions. de noter les progrès accomplis par votre société au cours de 1918- 1919 par comparaison à ceux 


NOUS AVONS PLUS QUE DOUBLE NOTRE COMMÉRCE DE GRAIN. ||: 


AUX CLIENTS DU COMPTOIR AGRICOLE. 5 


Er de cette occasion pour remercier lés cultivateurs 
passé ont bien voulu confier -aù Comptoir Agricole la 
Nous sommes convaincus que nos services 
pourquoi nous leur..demandons. de 


LH est de votre intérèt de connaître. quels. s services spéciaux peut : 
inviter leurs voisins et leurs parents 


vous reridre une société dont les actionnaires sont. des fermiers el , 


Il est de votre intérêt d’ encourager et d'appartenir à une insti- 
tution qui "est sèbre. 


LR 


A+ 


FÉ 
A5 


$ 


: 


! 


"4 


semence est one pu traportant | 
. #9 ce qui envcerne le cultivateur dé 
l'Ouèst, car la vAmiité de son grain est 
Phis souvent endommagée pär les. ge- 
que ‘allleurs au Canada. 
Le ntiel d'employer. ke: 
‘ ménes, d'une forte vitslié, afin #ov- |" 


de 


d':: Re plantes fortes et 
* : vigoureuses, qûi puiafem tenir les ' n 
Ta à Es herbes eù échec, plus basse. Le moment où la 


“lnbe 


Epmahiqes sdversbe de is est préte à être employée 
n !. jostue avant les gelées. 12 
Ministére fédéral de l'agriculture 
. t deux Iabo de 
ne Mmencé dans l'Ouest réf vie À re semer clair et à environ un demipou- 
à 4 Calgary, établi en 7907, ét un aptre à |°* de profondeur, au commencement 
Wion'bez, ouvert en octobre 1918 | du Printemps, de la graine des varté- 
e ” le ler septembre et le at de lé Victorta. Linnaeus, où d'autres 
YA cembre 1918, 2,977 échantillons ont bounes variétée de ce genre, et les li-. 


xnes, si l'on en sème plusieurs, doi: 
ne être écartées de deux h: Trois 
WT Toraite Tes Dents #0nT Lin 
Rvés, Gélaireissez à environ six pou- 


ces d'eupaceiment et tenez le s01 bien: 
Des 6.932 “ échantillons essayées sarclé et bien bihé pendant la saison 


* dans les deux, jaboratoirés, 3,328] 
- Glafent de l'avoine, 174.du blé, 270 de) je VéRMNOn. I les condliqns sont 


l'èrge, et 
nee de rrainées. ef d'autres Bus | plants. vigoureux en automne et cer- 
F | taines tiges seront assez vigoureuses 


res, 
5 ” s Pour être coupées le printençne: sui- 
Vitalité de l'avoine | vaat 


Læ pourcentage moyen de facuhMé! qjunt de couper des tiges de celles qui 
“germinative de l'avoire est de 80 à; ! doivent être employées pour le forage 
8& pour cent. On peut dire que 20! Après la deuxième salon de végéta- 
p. € des échantillons reçus ont uné tion, les plants de rhubarbe de semis 
* vitalité bonne ét. vigoureuse, sur le seront assez gro pour le forçage. 
reste, 60 p,'c. donnent une .semence 
asset bonné pourvu qu'elle soft: blen 
J'netioyée; 30 p. ce. environ ont une vi: 
talté, trop .faible pour qu'on puisse 
compièr en dbtenir une bonne récolte. 


LE FORCAGE DE pan 
EN HIVÉR 


4 F été estayés à Calgary, et 2,255.h Win- 
. 1ipeg, contre -1,694 pendant la inêr 
Dériode de sas à Calgsry l'añnée 
derutère. . 


a 
CULTURE DES CHAMPIGNONS 


Les prix élevés des chémpignons et 
les grands, profits qü'ils rapportent 
ont attiré dernièrement l'attention -zur 
cette culture. - Les renseignements 
suivants seront utiles à ceux qui dé 
‘sirent en fafre l'essai. 

Il est de la plus grande importance 
de se procurer du'bop blanc ou mycé 
lium, car si ce blanc était mort, on 
aura beau prendra je plus grand soin 
possible des couches, on n'obtienidra 
pas de Champignons, Al faudra par 
conséquent se proc urer-lé bläne de 
éources sûres, ‘ Fi 

Si l'on compare les: champ'gnons 
aux plantes florifères, le blanc où my- 
célium correspond ‘à la partie végéta- 
tive, et'lé champignon lui:même est 
là fleur. Les briques; forme sbus'la- 
a elle on achète le blane, ne font que 

nir le mycélium, qui, ‘sous. de 
ne conditions, continue sa pousse 
et produit des champignors. Le my- 
céllum provient des spores tu tom- 
bent des champignons mûrs et qüi ger- 
ment. Les briqués dé blanc se com- 
posent de fumier de cheval et de va 
che, et quelquefois d'ün peu de terre 


7 ‘La evulture de LÉ ibarbe 8 hiver 
. mériterait d'être beaucoup plus répan- 
due qu'elle ne l'est. On peut, .très fs. 
f cllement, avoir une récolte abondante 
et fralcbe‘de ce légume appétissant. |: 
‘à partir dé” là ml-janvier jusqu'au 
printemps, si on le désire, Quelques 
collets de borine _srosseur, ou quelques 
r" :-mprceaux coupé3"sur les plantes dans 
‘le jardin, fourniront assez de tives 
pour une famille. 1] n'est pas indis 
pensable de leg _wlanter dans la terre. 
car ils ont relueillil, péndant la sat 
#0n, assez de nourriture pour se euf- 
fire. Cependant comme lés racines 
demandent à étre tenues humides. 
” terre est peut-être encore ln mp ff 
substance: La mousse convient aus 
 & si; on a obtenu d'excellents résultfts 
à “en. remplissant lés eñpaces entre ‘les 
racines avec de la. mousse tenue hu 
ide, Mémè les cendres de charbur 


autour des racines font très bien. ün végétale. On moule ce mélange sous 

Ÿ À arrache les plantes jus te avant l'hf | forme de brique, et. pendant qu'il est 
ï ver et ones tisse getet dur-tvant-de oncore “hui 

# les mettre en cave 1 est bon de les | mycélium, qui bientôt pousse el rem- 


\ : lais sser exposés FU la ‘gelée de dix jours 


plit la brique que l'on fait ensuite sé: 
| à deux sernaines, car les tiges <pous- 


dit € et qui est alors bonne pour la 
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E SE et noielralion. 

« ‘à Perception de loyers, 
ones nn nt de éréänces: ete, 
Fiducie, : ae 
Tutelle et gurde de mine eus. 
1e Régie d'imimeubles, = 

: Garde de Titres, ou 
,Liquidations et faillites, 
“Prêts: hypothécaires... 
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11 n'est pas à conseliler cepén: | 
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\'qué l'on 
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ne 
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— 


) on 


vente. , Si l'on ne- tient “Yes la brique 

bien sèche jusqu'au moment ‘de l'em- 
ploi, lé mylénium court le risque de 
s'abimer, et comme il est toujours à 
craindre que les vieilles briques 
n'aient été soumises à des conditions 
adverses,-0on-devra- exiger du. 
frats. Le blanc de culture pure dif- 
fère des autres, en. ce que le mycélium 
provient du tissu’ de jeunes chamipi- 
£nons, où de s ‘getnées dans un 
compost. stérilisé, : Pr cete méthode 
on maintient les variétés de champ} 
gnonus dane toute leur pureté. 

Pour la couche on se servira de fu- 
mier: de <heval à moitié décomposé, 
Fe fumier de vache n'étant pas aussi 

bon, ‘On se procure ce fumier däne 
les écuries de louage: celui qui est 
mélangé avec de la litière de paille 
donnera les meilleurs résultats, mais 
és chémpignoné . pousseront aussi 
dans, le. fumier mélangé avec -de la 

ciure de bois et des ripes que l'on « 
employées comme litière. On l'empile 
dans un endrôït à l'abri de la pluie et 
l'on retourne le tas à inte”valles de 
quaire à sept jours pour l'énpécher 
de brûler, jusqu'à ce que te premier 


coup de grañde thäjeur soit passé.! A 
cé imüment À est bien mélangé, d'une 
consietance relativement uniforme, et 


a perdu sa forte odeur. Cela prendpa 
trois semaines ou un peu moins. Pour 
que le tas chauffe bien, il faut qu "ny 
ait au, moins quatre pieds d'épaisseur 
ou plus, si le temps est froid. Si le 
fumier est très sec on pourra y ajou- 
ter un pau d'eau pour l'humecter, mais 
non ‘pour le saturer, 


On pourra établir ia couche dans 
une cave, en déssous ‘des tables de 
serre ou dans tout endroit assez sorm- 
bre, et où la température ne monté 
pas trop au-dessus de 600 F, 
deéscende pas au-dessous dé 500 *K: 
‘Un bon écart est entre 550 et 680. Si 
là température resthit plus basse pen- 
dant -quelques jours, .la pousse des 
champignons en serait rétardée, mais 
ir n'y aura pas d'autre inconvénient: 
Les champignons viennent mieux dans 
ün endroit bien aéré et où l'on peut 
contrôler la terapérature et l'humidi 
té.. HN faut que la couche de fumier 
soit--tass6e- fermement.- Pour. ÿ arri 


et ne 


par eouches de trois pouces  d'épais- 
seur, et l'on tassera fortement chaque 
couche avant de placer. la couche sui. 
ante, On continuera aiñsi jusqu'à ce 
obtienne une hauteur de 
quinze pouces. Une'épaiseeur moin- 
üre pourra suffire quand la tempéra- 
ture de l'endroit atteint 600 F. 


Le fumier, une fois ën, piäce, devra 
avoir ‘une consistance: et ufe humi- 
dité'telle qu'il ne s‘émiette pas quand 
on le serre dans la’ main, mais il ne 
‘faut. pas qu'il soit si humide que l'eau 
en-svrte.. ‘La féempérature! de la cou- 
ché atteindra bientôt 1090 KF.; quand 
elle sera redescendue-entre 70 et 80e 
F. op procédera, à la mise du blanc, 
où lardage. On obtient de bons ré- 
sultats en’lardant la couche à la ‘tem- 
pérature de 650 F. On-casse le blanc 
en morceaux de la grosseur d'une 
noix où d'un petit oeuf, 
un peu plus gros, et on introduit ces 
morceaux dans le. fumier à tous les 
buit' ou, dix pouces, quelquefois plus, 
t-à-uné: profondeur d'un où deux pou-! 
On soulève le fumier pour. y 
mettre le blanc, après quoi on le pres- 

se bien -contre le blänc, et l'on tasse | 
toute la couché fermememt.. De cinq! 
‘à six jours après le lardage, suivant la | 
vitesse, à laquelle décroit la tempé- | 
rature, on, saupoudrera le déssus du | 
| fumier avec 


cés. 


| deux où trois 
moins 

| ‘Cette opération s'appelle le gobeta- | 
| ge. Si.le fumier a uhe tendance à sé- | 
cher on pourra faire une légère ‘cou- 


pouces  el'quelquefois 


lce qu'il soit temps de 
| terre. 


récouvrir 
On retire alors 4a paille. 
mycélium cormmeucera. à 
Ldeux semaitres après le lardage ou mè 
| me moins, si le blanc est de très bon 
ne qualité, Parfois on n'applique 14 
couche de: terre que lorsque la masse 


la 
le 


ue T9 EE. 
quelquefois | pignon Qq 


"se AT des D réahits de ‘terme.t-Une 
visite Eos Din m 


ver on fera bién de dispéser.le fumier | 


| verture .de -foih ou de paille jusqu'à | 


s'éteudree 


Î 


une bonne récolte, et parfois il échoue, 


facilement 
une bonne terre végétale, | 


| On pourra en-meéttré"une épaisseur de. 


ur LS 


* 


: : SAINT- BONIFACE MAN. 


PES ME à MOLLOT, Gérant ‘| 


te 


wrote. mois, mais les résultats de cette 
culture sont toujours plus ou moins 
incertains, Parfois. l'amateur: obtient 


bien qu'il lui semble avoir doùné le 
sens Vraren nt dans les deux cas. 


TR 


En revenant de sû tournée annuellé 
dans les provinces de l'ouest, M. E.-W 
Beatty, le président du. Pafifique Ca 
nadien, a. déclaré samedi dernier 


ENCOURAGEANTES 
VES PEU 


à 


Winnipeg que persounellément il ‘était | 


très optimiste eh°ce qui concerne la 
récolte prochaine 

“Jamäis, at-il dit, tes pe rspéctives 
dé l4 récolte ont été plus encoura- 
geantes. dans l'Ouést canedieñ; céta 
eet heureux, car dañs lés circonstances 
rien comme üne shondante- récolte ra: 
mènera la confiance du péuple; ce 
serait vitiment .le meilleur” remède 
pour faire cesser J'dgitation actuelle, 
Le Malaise industriel qui sévit depuis 


quélque temps n'est ni plus ni moins |, 


que-le résultat de l'inquiétude qu'a 
fäit naitre dans les esprits, la guerre 
européenne.” 

_“Uné bonne récolte, et c'est ce dont | 


noùus serons sans aucun doute favori- |. 


sés, comtribuerait énormément à liâter 


le retour aux conditions normales. 
Naturellement, nous convenons tous 
que de coût, de la vié a. augmenté dans 
des proportions extraordinaires et le 
gouvernement devrait immédiatement 
s'enquérir de la situâtion et s'il eons- 
tate que les produits du sol passent 
par trop dé mains avant/d'atteinür® 
te consommateur, il devra agir en con: 
séquence.” 

Lorsqu'il a pussé à Moose” Jaw, 
Sask., M. Beatty a”annoncé;de la part 
du Pacifique Canadien, que là gare de 
cette ville, serait remplacée par une 
autre conGtruction fflus moderné, dont 
on-commencèera l'éréetion cette année 
même au coût de'$8250%00, Dans les 
conditions présentes, la compagnie ne 
peut songer à bâtir un hôtel À Moose 
Jaw, mais si plus tard elle entreprend 
de le faire, cet hotel fera honneur à là 
ville. 


UNE MALADIE DES FEVES' 


‘ La récolte des fèves, plus spéciale- 
ment dans Québec, les provinces Ina: 
ritimes et parfbis däns l'Ontario, sout- 
fre, d'une maladie appelée anthréc- 
nose qui attaque les tiges, les feuilles, 
les gousses et les graines, provoquant 
l'apparition de taëhes sombres; la ré. 
colte attaquée produit beaucoup moins 


cet sa qualité-est grandemgrit détério- 


rée. Lorsqu'on plante des fèves in: 
fectées ‘par un temps humide ou <ou* 
vert,-la maladie se propage rapide: 
ment dans la plantation. ‘Sur des 
étendues . considérables des rangées, 
on né voit parfois que des tiges nues 
ou de petites plantes maladives por: 
tant quelques feuilles flétries. La ma- 
ladie se transmet d'une année à l'au- 
tre; ‘ellé' st propagée par un eham- 
conserve su vitalité sur la 
graige fèves, Les fèves cultivées 
sur un mal égoutté. sont plus su: 
jettes à être attaquées par cette mm 
tadie que tes autres. 

Le feuillet No 26 de la ferme ges 
rimentale centrale que lon peut "sé 
procurer en /$'adressant au Eureau 
| des Publications -du Ministère fédéral 
de l'Agriculture, Ottawa, et qui traite 
| de cette question, dit qe l'on peut 
ge. procurer de da graine 
saine en faisant ‘le cuëiliette de gous- 
ses säines sur la plantation, aussi-ex- 
“luptes de maladie que possible, On 
| plongb ces gousses dars une solution 
de-sultate de cuivre composé d'une di- 
vre de sulfate dissou’e dans: 80 gal- 
lions d'eau ou une solution de forma: 
line, une chopine par trente gäallons 
d'eiu ou de sublimé corrosif, une once 
par hutt gallons. D'autres moyens de 


traïñtemeut sont fndiqués dans ce 
| feuillet. ñ ù , 
Pr | 
2 


faor envahle par le blanc, qui $'étend ! 


[comme des toiles d'arraignées à par: | 


|tir des points où l'on a introduit les 


Lies Il faudra, #j l'on peut s'en 
dispenser, ne jamais arroser les meu- 
|les, car l'arfosage, Surtoüt. peu de 


tenips après le lardage, Cause*souvent 
des ennuis." Nl est préférable d’arto: 
ser les murs et”le plancher qui ‘don: | 
neront äinsi au sol toute l'humidité | 
dont il a besoin, Si le loc al est très 
[ see, on pourra 4rroser à longs inter- 
valles les meules aveu de l'éau'tiède, 
mis. on court toujours ‘le risque de 
faire poürrir'le mycéllum par Parro- 
sage. Une uverture de foin sur Ja 
meule conservera l'humidité : jusqwà 
la levék'des champignons. C'efte cul: | 
ture n'est. pas, satisfaisante en été, 
Car les vers font béaucoup de dégâts 
et on peut difficilement s'en défaire à 
cette saisou.. Si la coùche, est prépa- 
|rée en automne! -on “obtiendra ; des 
féhakpignons dans les sept où huit 
semaines qui suivront. La couche 


| 


cohtinue à produire pendant deux w À 


| grdhd nonrbre de facteurs; 


| 


QUAND DQOIT-ON COUPER LA LU: 
.ZERNE POUR EN FAIRE DU FOI:! 


de. fourragés que peut. 
luzernière dépend d'un 
l'un de ces 
| fac teurs ‘est l'époque où l'on coupe la 
| récolte. En: éffet, pour des raisons 
| que nous expliquerürs #bmmairement, 
| 1a produce tion, de la luzérne par acre 
sé. ressont, peut: être plus que celle de 
toute, autre plante à foin, du. moment 
où l'on fait la coupe. # 

Trop de cultivateurs om malheureu- 
sement l'habitude, d'attendre , long 
lewps avant de Couper leur foin; ils 
s'imaginent qu'ils obtidndront des n° 
coltes plus fortes et'par conséquent 
plus payantes, eh aténdant un peu 
après que la récolts est arrivée aû 
point 6ù elle ‘présente la’: meilleure 


. La quantité 
rendre une 


qualité. Il n'eg est pas ainsi pour l4 
luzerne. C'est même le eontraire qui}. 
se produit: On s'accordé gémérale- 


ment à dire que la füserne doit . être 
‘coupée quand un dixième des plantes 
eont en feurs;” “sufvant verpréses 


», 


7 M A Ac der dr gage sata 


[racines 


que k 
moment pù ‘l'on aurait dû couper la 
luzèrne. . Il n'est bas du reste toujours 
fâcile de dire au juste quand une 
luéernière a un dixième au juste de 
bes Phatasan ! fleurs et le cultivateur 
qui hésite, cède souvent à la tentation 
d'attendre un peu trop longtempe. 

. It exfste.une bien meilleure indics.. 
tion: c'est le. regain ou.la deuxième 
pousse qui se produit au coket des 
Cette’ deuxièmé péusse coin- 
mence éralement à sortir au mo- 
ment où les plantes .commencent à 
fleurig, mais parfois un peu plus 4ôt. 
\ Comme cette deuxième pousse 
est celle d'où dépend: la. production 
üe la eaison, il est clair que la premiè- 
re révolte de foin de -la saison doit 


être enlevée. avañt que ce régain QU 


vourt. le. risque de l'enlever avec la 
première récolte. C'est là un ‘acei- 
dent: qui se produit très facilement si 
l'on: retard trop la coupe de da 

lnière récolte et naturélleine “jéans 
ce cas, la production de lu deuxième 
‘récolte de ‘la shison ‘est plus faible 
qu'elle ne devait têre. 3 


Dans ces circoustalités, nous re 
commandons aux producteurs de lu: 


zerne de se mettre à faire la première 
coupe aussitôt que possible après que 
la deuxième pousse commence à ap- 
araître au <oflet des racines pour 
or le regain qui en sort. La première 
coupe doit être développée pour être 
coupée par la: faucheuse 


2 
VALEUR DES ENGRAIS CHIMIQUES 
.: POUR LES JARDINS . 


à 


Des expériences ont donné comme fé- 
suitäts une augmentätion de #6 pour 
L'éent ess diatet-noweete noûs disent 
les rapports. D 
Lies sr ET engrais €hi- 

miques. dans la/Culture des jardins 

constitue un dés facteurs les plus im- 

portants qui décideront des profits 

dans les récoltes. La nécessité d'ob- 
ténir {e rendement le plus considéru- 
ble possible de la culture d'un. lopin 
de terre, est d'une urgence plus gran- 
de aujourd'hui qu'à n'importe quelle 
époque du passé, En dehors de cette 
nécessité hationale, noùs dit un bulle- 
tin. publié par le ministère de l'Agri- 
culture concernant les fermes expé- 
rimentales, l'agriculteur se doit à lui: 
même de profiter de tous leg moyens 

à sa disposition qui tendront à aug- 

‘inenter son utilité et sa puissance en 

matière de gain, et dans l'améliora- 

tion de nos méthodes. agMcoles l'ern- 
ploi dé! fertilisants artificiels joue ‘un 
rôle de la plus grande importance. 

Sans douté l'eugrais d'étable reste 
ra toujours l'engrais fondamental pour 
tous les genres de culture. Cependant. 
il est très nécesguire d'ajouter à ce 
lui-ci un engrais chimique si l'on veut 
obtenir un composé d'engrais qui don: 
nera les meilleurs résultats.  Cect a 
été clairement démontré du cours d'u 
ne série d'expérience faites à la ferme 
expérimentale, de Fredericton, ‘ N.-B. 
au ours des étés de 1914, dns, 1916 
et 1917. 

Pour ces expériences on'a choisi 
deux lopins ensemenèés de légumes 
les plus ordinaires; sur un de ces lo 
pins-on a employé-du fumier d'étable 
à raison de 30 tonnes à l'acre, sur 
l'autre On a fait servir du fumier d'é- 
table mélangé d'engrais ébimique et 
employé à raison de 15 tonnes à .l'a- 
cre—l'engrais. _chhnique employé dans 
ce dernier cas dépendäñt des exigen. 
ces des légumes particulières qu'on y 
avait semés, 

En prenant la thoyenne des résul- 
tats obtenus, les lopins. engralssés 
avec du furnier mélangé d'engrais Ehi- 
e ont donné une augmentation d 
rendement de 16 pour 100 sur les Jo: 
pins où l'on n'avait employé que du 
fumier d'étable. Pour les récôltes pri- 
ses séparément, le pourcentage d'aug- 
mentation a été comme suit: fèves, 
8.5; beteraves, 8: carottes, 14; céleri, 
16; ‘Gignons, 12, et tomates, 385” 

Non seulement lé rendément des lo- 


on 


p'ans eur lesquels ôn a employé du fu |. 


mier ‘mélangé avec de l'engrais chi: 
mique a: été ‘plus considérable, mais 
la qualité des produits a été supérieu- 
ré dans présque ‘tous les’ cas, et, sur- 
tout pour-les tomätes, la date de ma. 
turité a été de beaucoup hâtée 

Un des traite les plus frappants qui 
se sont dégagés de ces expériences a 
été que ces augmentations de rende- 
mént, amélioration dans fa qualité et 
une maturité précoce, ont été obtenues 
à un coût sensiblement diminué. L'en- 


grais chimique employé-coûtait de 36} 


à $960 l'acre sur les divers lopins. 


eait une moyenne de 87.80 l'acre. Si|. 


l'on /considère les lopins sur lesquels 
on n'x.erhployé que du fumier d'étable 
oui coûte environ $1 la tonne. on eons- 
tate que l'engraissement de ces lopins 
a coûté 530 l'acre, tandis.que lengrais- 
seinent des autres lofins où l'on a 
employé‘ un engrais étang a coûté 
2 80" l'aere. 

“Ceci démontre d'uve 
clusive que le mélange du fumier d'é- 
table avéc de l'engraif chimioue, es 
de la plus grande importance dans Ja 
P ure des légümes de jardin. 


0e — 
Pour COMBATTRE LEB: MAUVAE 
SES MERBES| 


La division des fermes modèles don. 
ne de saÿes” avié à ce propos 
L°2 


Dans sa lutte contre és RRAer 
herbes le cultivateur réussira proba; 
ment inieus.<li comprend .claire! 


D ep 6 om 


ET coù- | 


fait à l'insu du cultivateur, sin: 
troduire daps.sa terre. La graine du 
semence devrait être absolument libre 
de mauvaises herbes de toutes sortis 
-— un état-de choses qu'on obtient ra: 
tement.” en 

2: Agénce, a amachities. à battre. 
Ge doit toujours nettoyer parfaite. | 
ment la machine à battre avant æ 
s'en servir sur la ferme, 7 

3. Fumiet d'écurië et: articiés de 
nourriture, — Le loin et autres artt-} 
cles de nourriture continnent sou: 
vent dé la graine de mauvaisé herbe 
dont une autre partie peut. s'introdui: 
re dans le tas de fumier et par ‘in 
euite dans la terre même. Certaines |. 
graines peuÿent passer par le corps 
des animaux et germéer plus tard. 

4. Action du:vent: —:Nombre de | 

2 tettes que-teties-de ta d'etit- 

de-lion et du charbon, sont garnies de 
toufles qui leur permetent de flotter 
dans l'air au loin, —Dans d'autres cas, 
les graines, voire même la plante en- 
tière, peuvent être portées par Île 
vent sur la surface gelée de la neige : 

$. Agence des animaux. — Les 
graines, ou ces parties des plantes qui 
contiennent les: graines, comme dans 
le cas du glouteron et de la bardane, 
soht pourvies de’ poils ,barbelés qui 
s'atiachent à la toison des moutons ou 
aux vêtements des ouv riers de ferme 
et peuvent être ainsi portées dans des 
champs où-Voh n'en avait jamats vu. 

6. ‘La culture. — Dans le cas de 
certaines plantes, surtout celles à ti: 
ges grimpantes sous terre, comme 
l'herbe empirique, les fragments bri: 
sés peuvent étre elrarriés par’ tout ‘le 
champ par des inetruments aratoires 
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profitable au Dominion que de tout ex- 
pédier directement ‘en Angleterre: 
mais cela n'aide. aucunement le pro- 
et formulé par le gouvernement bri- 
tannique à l'effet que l'empire puisse 
subvenir à ses propres besoins sous 
le ‘fapport de la fourniture des viarides. 


Conformément à l'arrêté gouvernemen- 
tal. Comptant anx marhands 
de la ville... 


Five Roses, Sac de 98 Nvrés... 

Five Roses, 2 sacs de 49 livres. 
Five Roses. 4 sacs de-24 Kw 
Purity, Sac de. 98 livres 


% Purity. 2 sacs de 49 Uvres ,.,..., 546 . 
és d Purity. 4 sacs de 24 livres .:.... 6 
CREMERIE DE Royal Hoyseold, Sac de 99 ii. 58 
j * Royal Household, 2 sacs. 49.. 
i Royal Household. 4 sacs de 24.. 55. ' 


Maple Leaf. Sac de 98 livres: 6 
Maple Leaf. ? sacs de, 49 livres. 6 
Maple L6af. 4 sacs de 24 livres. [71 
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publié dans son dernier numéro ‘l'an- 

nonce de la Crémerie de Saint:Boni- 
face. Les prix qu'elle donnait pour la | 
crème sont tobt à fait ineiacts et in- 

corrects. 
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Hions re ligi uses, nationales, 
sricoles, féminines, en s'effor- ! : 
int touiours dé rendre plus” 

ompaäcté là cohésion « ntre-les 
liverses unités du groupe ma 
nitobain. 
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2e 4 bre des oeuvres rehgrmees et 
E “qui font l'objet de 
ROUAR r tournée à travers nos een- 


. 
Fi < 
«. Miner ces quelques rema 
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"| 
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* & “oeuvre en effet 
“comme les autres avec du dé- 


sr 


“pandon du.ierre-à-lerre pour | 


‘ 


toute 


44... 


# ne.nous reste plus ‘qu'à 
souhaiter succès complet aux 
| mesh de prôpagandistes de la 

ne lecture qui ont bien vou- 
lu mettre La Liberté au nom- 


‘tres français. 


Nous en voudra-t-on We ter- 


es 
lncales par une vitation? Elle 
est du Rév. Père Marion, OP. 
parlant aux Canadiens-fran- 
pe d'Ontario à l'occasign FA 
eur dernier congrès #Oltawa : 
“Il y a bien chez ñous quel- 


sn 


: “ques bons journatix, franche- 
| “ment catholiques et patrioti- 
«1 “ques, mais nous,;les devons, 


“non. à Ja: masse du - peuple, 


.: “mais à la générosité et au dé- 


“vouemént de quelques 'indivi- 
“dus. La masse du peuple, et 
“j'entends par là, la classe ins- 
“truile comme celle qui ne Fest 
“pas, ceux qui dirigent comme 
“ceux qui sont dirigés, la mas- 
“se du peuple ne: comprend 
“rien à cette oeuvre et ne fait 
“rien pour la soutenir. Cette 
se soutient 


“vouement sans doute, mais 
“aussi avec de l'argent. De l'ar- 
“gent, c'est le mot décisif ; c'est, 
“je dirai, la pierre de touche 


* “qui nous permet de découvrir 


« “un apôt 


re de la bonne presse: 
“C'était bien l'opinion du pape 
“Léon XIII qui disait: “Que 
“ tous ceux qui veulent: voir 
fleurir la religion’ et la so- 
ciété protègent de leurs libé- 
ralités la . fécondité de la 
presse, chacun “proportion- 
nant ses largesses à sa for- 
tune. C'est le devoir des 
fidèles de soutenir la bonne 
presse en concourant. direc- 
tement à la faire vivre et 
prospérer., ® En -quoi nous 
croyons que jusqu'à présent, 
-“ on n'a pas fait assez.” 

“Mes frères, nous suivons les 
“erreurs des catholiques de 
“France; comme‘ eux, nous 
“donnons abondamment pour 
“des églises, des hôpitaux; des 
“couvents, des écoles. Il y en 
“a dans chaque pgroissé pour 
“des cent mille dollars. , Notre 
“peuple ‘ne. cesse _de donner 
“pour accroître’ ces trésors, 
“mais comme nos bons cousins 


‘les Français, nous ne songeong H'avenir at-passé. 


T“pus à mettre ces trésors er 
“sûreté, sous la sauvegürde de 
“la presse, Puissions-nous n'a 
“voit pas, comme eux, à le re 
“greller, Ecoutez ces. paroles 
“d'un évêque dé France à son 
“clergé dites aux chrétiens 

“ que, s'ils - avaient dépensé 
pour la presse la 
partie de Targent qu'ils ont 
donné pour la consfrucetion 
d'établissements, : immenses, 
et somptueux, piéux et cha- 
ritables, nous-serions encore 
en possession de.çes étüblis- 
sements, et ce quiest mieux, 
de la liberté.” 
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Les Horizons 


© s'Élargissent 


a des jeunes qui 
sont aux aguets de 
l'avenir. L'heure des 
idécs et de leur réali- 
. & » di 
sation *'sonné. Il 


\ 
“ se creuse de plus en plus un 


[ 


ligne de démarcation entre 


ceux qui gardent pour séul ob-| 


bains 


jectif de la vie, le -bienètréht 
soif des profits, la jouissance et 
la vitesse de l'auto, eteeyx qui 
ont pour idéal, le tombat de la 
vie pour. le bien ‘de la religion 
et du Canada. C'est l'a- 


 l'envol vers lés hauteurs, Oui, 


dixième | 


.| Demain, Dieu fait mürir 


EUS que jamais, à y! 


 itetemaamas et 


LA 
bourrasque.révolutiénnaire au- 
ra ses secousses peut-être plei- 
nés de conséquences transfor- 
matrivés. Aux jeunes donc de 
se tenir à l'affût des problérhcs 
nouveaux; aux jeunes: d'être 
prêts à faire tous les sacrifices 
d'efforts et de dévouements né- 
cessaires. L'heure de l'élite a 
sonné. ANUS M 
Mais, entendons - nous bien 
sur la signification de ce mot. 
homme d'une élite n'est pas 
n'importe qui. Si déjà, de tout} 
citoyen vraiment digne de ce 
nom, l'on s'attend à la manifes- 
tion de bien des services et 
de bien des devoirs d'ordre pu- 
blic que ne requiert-on pas de 
même, l'homme de l'élite. Mais | 
l'homme dé l'élite doit être un 
éveilleur d'hommes, , un .sau- 
tien des énergies, un bâtisseur 
‘de - patrie. Une élite, c'est un —— 
roupe: d'individus; nus lai peut causer, qu'il doit né- 
de toutes professions etc " tous} cessairement çauser. La vie 
métiers, qui veulent: avec PAS- | des satisfactions sous toutes les 
sion faire toujow$ mieux, cn 
lépit des sacrifides personnels 
ne phalange d'hommes d'effort vis “due lorsque je me ue à 
et de volonté, que malgré Ja Iut- | POMSSET de.grnnds-eris. 
té, malgré la peur de la lutte,f Ces grands cris, s'ils tuent, 
malgré l'habitude de l’insuccès,!ce sont aussi ceux qui évecillent 
malgré la critique et l'obstacle let entrainent les autres: Ils 
sous toutes ses formes, tiou-|soulèévent les horizons. trop 
jours sans jamais forfaire, jus-| bas: : ' 
qu'au bout poursuit la réalisa: 
tion d'une idée et d’une oeuvre. 
Une âme d'élite, c'est donc 
une âme pétrie de générosité, 
de dévouement et ere 
tion, une âme au-dessus des 
intérêts personnels, unèé àime 
qui vibre pour autrui et pour 
autrui-capable de se hisser jus- 
qu'au sacrifice. 


| L'heure est venue de savoir 
| regarder plus loin l'horizon du 
|soi, pour discerfier par delà la 
| routine de la hic “égoisté, la 
|‘vrale vie du cdnadien catholi- 
[que et, patrioté, la vie-qui:sait 
{donner son témps, ses talents, 
|ses énergies et ses initiatives 
Lau profit dé Ta communauté et 


‘| de. la race entière. Etudes, vcil- 


. Et ces àmeés elles sont -néces-| es,” préparations nécessaires, 

saires. Le salut de demain en! sacrifices d’amuséments, de ré- 
Li , se : . ivre | 2 : . A 

dépend L'heure : de vivre la! er ‘ations et .de. bien-être fami- 


vie est passée, nous sommes à|ljal, abandon du luxe, des 
l'heure où il faut vaincre la vie.| jouissances voleuses d'heures 
Jamais la nation n’a tant cla-|6t de forces pour être enfin 
mé plus haut: “il me faut des! aux choses de nos pères, à la 
compétences,” il. me faut des! Gursuite de leur oeuvre qui 
hommes. Frouver des hommes.! Goit être notre oeuvre, voilà les 
lrouver dés hammes! Diogène! nouveaux horizons de a jeu- 
les cherchait avec une Tanter-! nesse, les nouvelles prairies à 
ne Il n'y-a que l'épreuve hna-! cultiver d'une cülture intense. 
tionale pour les faire | 
Puisse l'épreuve du moment|les horizons s'élargissent. 
en tremper toute une pléiade.! 
[Il nous es faut pour souder 


Un « 


NOS DESTINÉES 


F-Ne l'oublions pas; e'est nous, 
{chacun de mous. qui écrivons no 
lire histoire:1l en est des peuples 
comme des individus. Dieu ne 
[les sauvéra pas sans.eux  C'Est) 
teur-action quotidienne. 


| 
| 
! 


Cé! 
{sont leurs vertus, leurs prières, | 
[feurs luttes journalières contre 
| l'ocuvre de désagrégation jour-| 
|nalière qui leur assüreron{ les! 
|bénédictions,. de demains  fé-| 
Lconds et riches: d’espérances. "es ee, à 
Oui, la parole; du anèle sera | aussi lorsqu'il érait tout perdu 
toujours vraie: |et'qu'il se sent rouler d’abîme 


cialement’ gardé par la Provi- 
dence. 
sénsibles lui sont souvent ve- 
nues quand il croyait toucher 


{L'homme aujourd'hui sème la 
(cause, | 
l'effel.| 
Et quand uñ peuple a eu des 
| semeurs tels que Cartier, Laval}! 
Champlain, Hébert, Dollard, 
|LaVérandrye, La Fontaine et 
| Provencher, ‘pour n’én citer 


plait à le relever, à le mainte- 
nir debout et à ‘le diriger sans 
qu'il le sache vers la réelle pros 


visions humaines.” 


RD A RP NE 


couleurs ne sera jamais la “vie! 
de bâisseur de patrie” : je ne! 


| action 


nalire.| £a patrie doit avoir confiance, | 


lirecleur de Cercle.\| 


“Le Canada est-un pays spé-| 


Si les épreuves les plus 
à des temps psospères, c’est, 


en abime que la Providence se | 


périté, et céla d’une manière | 
impénétrable à toutes les pré-| 


n 
- ## 


| La Famille 


IBERTE". + 


et RE 


Imimaculée. A lèurs côtés et à l'arrière se trouvent les employés de la compagnie, les direct 


et les laïques visiteurs, qui avaient bien voulu're 


Las 3 2 LA J 2 £ : 
hausser par leur-présence l'éclat de la cérémonie, 


Canadienne 


ô Le 
. a : ‘ Q ‘ 
Seigneur! préservez-Moi, Préservez ceux que j'aime, 
Frères, parents, amis, et mes ennemis mème 
Dans le anal triomphant 


De jamais voir, Seigneur ! 


| ‘ 1e { 


FOYER canadien! 
G'est l'institution sa- 
crée, dont nous soôm- 


rémeus rempart de 
4, 

pacifique et féconde que 
se fondent nos espoirs four 
nous sauver de- Pétranger ct, 
faut-il le dire, de nous-mémés. 
De ces deux imots bien simples 
se dégage chez nous une forte 
impression de confiance et de 
sécurité. / 


| 


La famille .canadienné, c'est 
l'autorité qui ne geut tolérer 
qu'on Jui manque d’égards, 
c’est’ 1€ nombre dans sà splen- 
deur généreuse, c'est, selon le 
mot du poète: 


“L'arbre ayant des ‘fruits: qui 
veut en avoir d’autres,” 


C'est: là force sériéuse capa- 
‘ble de soutenir, sans trop en 
être émue, le choc de toutes les 
violences, c'est la religion res- 
pectée et pratiquée, c'est, en 
Lup--mot,-la-phis-beHe-formule 
de l’ordre. 

Mais s'il est vrai que la fa- 
mille canadienne traduise pour 
nous l’idée de l'ordre, de beau- 
té et de force, iLfaut bien qu’el- 
le soit aussi lune des plus bel- 
les expressions du sacrifice; 


concevons ét tellé qu'elle existe 
chez nous est inséparable de li- 
dée du nombre et l’on sait qu'u- 
ne famille nombreuse implique, 
pour les parents, des soucis, 
des peines et des combats s'ils 
veulent épargner à leur progé- 
niture l'angoisse cuisante des 
lendemains douteux; personne 
n’ignore les graves devoirs que 
Dieu impose aux parents. le 
! jour où il les sacre père et mè- 
et où il leur demande de 
|conclure avec abnégation un 
| pacte’indéfectible. C’est pour- 


re 


mes fiers. C’est le su-| 


a. race; t'est sur son | 


‘ar la famille telle que nous la 


l'été sans fleurs vermeilles, 


La cage sans oiseaux, la ruche. sans abeilles,, 


à mson sans enfants 


VICTOR HUGO 
|tant, là ‘la source : d’ineffables 
|bénédictions dont la vertu se 
| perpétue chez les générations 
et qui crée, dans le monde spi- 
rituel une, solidarité perma- 
nente des enfants avec leurs 
parents, des vivants -nvec les 
|morts. Retranchez la famille 
ou limitez-la en vous libérant 
de charges que vous trouvez 
trop onéreuses; vous énleverez 
au mariage sa sanctification et 
vous vous priverez d’un excel- 
lent moyen de franchir en paix 
le scuit de lPéternité. 


Dix, douze, quinze enfants 
et plus! Un père et une mère 
peuvent-ils, Nci-bas, ‘souhaiter 
plus belle couronne”? Rien peut 
il égaler la consolation de se 
sentir bénis par ‘tanf de reje- 
tons qui frémissent d’un'iéme 
élan de reconnaissance ? L'aïeul 
vénérable qui se verra revivre 
dans les fils- de ses fils rendra 
gràäce au Seigneur d’être le chef 
| d'une tribu aussi vivace; n’est- 
pas là en effet l’une des-plus 
| 
| 


belles-récompenses "que :le-dé- 
voir accompli puisse mériter 


cn ce monde? 


Je ne sais quel ‘éciivain di-| 


sait, il n'y a pas 


bien. long- 
temps, que la 


guerre avait im- 
primé dans Fame française, 
“le souci du nombre” ; souci 
bien tardif qué la France, pays 
catholique, n'aurait jamais dû 
cesser d’éprouver depuis le 
baptême de Clovis et qui lui 
aurait épargné la rknomimée 
d'égoïsme que lui à faite lé- 
tranger; en d’autres mots on 
ne _parlerait-pas. de la France 
comme de la “patrie des fils 
Uniques.” 

Nous aussi, Canadiens-fran- 
çais nous avons été bien long- 
temps obsédés par leé-souci du 


re;,nous savons les problêmes 


Leuau-hazard:-quand-un-peu- 
tple a vu Dieu bénir une telle! 
{semence avec une prédilection 
sans précédent, au point que la 
comparaison des-effets : à la 
cause fait jaillir ce cri d’éton-| 
nement: ‘Le miracle canadien” 
quand un petple dis-jé, est au-| 
réolé d'un si lumineux passé, | - 
n'a-t-il pas des devoirs imoé-! 
ricux sde continuer l'oeuvre 
| commencée? N'a-t-il pas des’ o-| 
décisives de rester | 
ui-méme pour souder ce qui! 
| sera et à ce qui fut et remplir | 
ainsi sa mission de peuple. 1H! 
est temps que les horizons s'é-| 
largissent. 


Comme le coq guülois à qui! 
le yuète a fuit dire: “Quand-le 


SAINT-PAUL-DES-M 


4 


? 


nombre de jeunes de-chfz nous!ciel est-gris, <'est-qué jai mal! 
comprénnent que le Canada a | chanté, %Pélite va comprendre | 
les veux, sur eux et les altend, }-peurquoi le ciel ést gris et les 


4 Ils vont répondre. C'est le rayon+qualités-de la race vont chan-| 
de soleil dans le ciel sbmbre | ter: nrieux. ‘ 


‘et chargé d'oraiges de demain. 
Demain? Que sera demain .a- 


Il y.a donc urgence à nous! 
iuprégner forteiment dés beau-| 


près les bouleversements qui tés séduisantes dé . cé passé 
s’en viennent et vont passer. De- beau comme l'épopée, enfan- | 


main.sere-ceque-nots-nOoUs teur d'idéat et “muttiptitateur | 


préparons à ce qu'il.sojt. des forces.” A l'élite d'élar- 
Plus: que jamais importe. gir les horizons, de ressussiter 
que la marche des élites vers |le passe, de se mesurer à “l'aul-| 
toutes les supériorités, $'accé-| he” des ancêtres pour se mou-| 
‘ère: plus que jamais il incom-| ler sur la tradition, la revivre 
‘be à lu jeunesse vaillante de re- | en son âme et la continuer har-| 
sarder : Eavenir bien: en face, | monñieusement,. pléinèment et! 
“ar le sens des réalités et! hardiment: “Si le ciel est gris, 
la conscienee-de la mission pré | c'estique j'ai mal chanté.” Aux 
sente pour se hausser à la taille }jeuues donc, de comprendre 
‘des devoirs nouveaux èt”faire | tout'le pwstère de cè cham qui 
rendre..aux vies nécessaires | fait la lumière et de ne re-! 
leur efficacité. : C'estfcüler jamais devant les sacri- 
l'heure des: horizons plus vas-| fices, les pginés, les angoisses! 
* . 4 


La vitalité 


— —— = 


TIS, AL 
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à 


de. la ‘race ‘canadienne..et ‘sa constance au travail, assurance ordinaire ‘du 


succès, se trouve bien représentée par cétte famille dont nous reproduisons le portrait aüjour- 


d'hui, 


Partie ‘de Saint-Canut, Comté des Deux Montagnes, P. Q. en l'année 2e ayant 

comme tout trésor quelques cents piastrés, mais une quinzaine d'enfants pleins de santé, la | sant sareasme! C'est elle qui 
{famille Joly alla s'installer'sur des “hpomesteads"” dé Saint-Paul-des-Métis. A force de courage,! nos sauvera; 
de trabail et de persévérance, M. Joly +ultiba .sa terre avec succès, établit qnâtne de sés jeunes d'elle. que 
garçons autour dé lui,'chacun sur une terre de 160 acres. 


Aujourd'hui, cette famille est une | droit gra 
des. plus prospères de l'Albertä-Nord. 


Madame:Joly est la soeur di Kévérend Père Thérién, 


OMI., vicaire-de la paroisse du Sacré-Coeur. de Winnipeg. #7 Ù 


> 


Lnombre; nous le sommes énco-| 


.|çais formeraient la 


qe rm Te 


À 
\ 


Deux comris-voyageurs en 
uincaillerié vantent les cof- 
res-forts vendus par leurs mai 


sôns °°, É 4 
Le Marseillais.--Mon:patron 
il a inventé lé coffre-fort in- 
combustible; pour l'éprouver, 
il à mis un coq, dedans et on 
l'a fait chauffer à blané,: puis 
ôn a ouvert la-porte avec pré-. 
caution, et le coq il est sorti en 
chantant + ; 
|. Le Toulousain. Ddns ra 
majison,-on, a fait une autre ex- 
périence. On .a mis une poule 
dans le coffre, puis on l'a ou- 
vert quandil allait être en fu- 


FR 0 
Le Marseillais.--Je pense que 
votre poule élle était calcince ? 
“Le Toutousain. -Non.. elle 
‘était gelée. 
; MERS où DD EL AL) 
Sur la Cannebière. 
—J'ai vu un pays où les as- 
perges poussaient sur des ceri- 

siers. . 
Et moi donc, je connais un 
eurs el les membres du clergé légraphiques portent des fruits. 
“Farceur! des pêches télé- 

|graphiquès, alors! HAS 


# 


| douloureux qu'une minorité k ! 

| doit résoudre, quand les vain-|. * Marius Cocordan ‘raconte les 
queurs ne lui reconnaissent péripéties d’un de ses voyages : 
‘qu’un droit, celui d'être assi-!“Jallais à l'étranger: à Paris. 
milée, et qu’un honneur, celui! À ÿordeaux je me prends. de 
d'accepter bravement son dés-| querelle avec un employé de ln 
honneur, * [ ligne. Je lève fougueusement 
Ja main, le truin part et, v'lan! 
c'est le sous-chef de gare de la 
première gare suivante qui re- 
çoit la gifle, Jugez, après cela, 


Grâce au ciel, si nous som- 
mes débordés par les forces ad- 
verses du nombre, si nous souf- 
frons une oppression que nous 
n'avons pas’ provoquée et si la 
Providence nous destine à pé- 
rir, écrasés par la: brutalité, ce 
ne sera pas à cause de l'infé- A la terrasse d’un café. 
condité voulue de nos épouses! Cardilloc raconte qu'à sa 
canadiennes" où de leur hor-!naissanceil était fluet et chétif. 
reur du sacrifice, .-Non, nous Jusqu'à l'âge de sept ans, 
n’aurons pas failli sous ce rap- dit-il, j'ai été élevé dans du co- 
port, nous n'aurons pas, par la!ton.. AC 
méconnaissance de la “loi def 
procréation, enlevé au mariage | dules : . 
sa raison d’être, Tenez!.. J'en 
dans les orcilles!.. 


LA L L] 


x 


ai encore 
. Les droits ne sont reconnts 
qu'à la condition d'avoir l'ap- 
pui de la force; sanis elle, pas 
dé” droit qui ne tienne contre 
les, assauts répétés que lui li- 
vrent les impudents; rien 2 


À une table de restaurant, 2 
méridiohaux ont devant ‘eux 
un plat de champignons. 

C'est ça qu'ils appellent 
des. champignons, à Paris! s'é- 
‘crie dédaigneusgement l'un des 
deux. C'est gros comme rien! 
.. Chéz nôus ils viennent énor- 
.Mmes, presque aussi gros que 
l'arbre àu pied duquel ils pous- 
sent. 


cellent comme de pouvoir ré- 
duire au silence ceux qui sem- 
blent s'être donné la tâche de 
saper sans cesse la religion, la 


justice ‘et le bon sens. és 


Prêchons donée ce qu'un #lo- 
quent religieux appelle la Re- 
vanche des Berceaux; dé là 
nous-viendra-le salut cette 
revanche, si ellé d' lieu, mar- 
qüera le commencement. d'une 
ère de paix incomparable. 


» 7 k ; . 

- --Et chez nous, donc, riposte 

l'afitre, ce sont les arbres qui 
L'an . 

poussent au pied des champi- 


gnons ! € 


> + 


r# s ‘ Vr 
Il en est qui voit dahs ce voeu 
‘l'équivalent d'une déclaration Entre -déntistes : 

de guerre; et l’on sait du reste Mon. cher, dernièrement, 
cé que ceux-là peuvent rédou- pour-le compte du ,gouverne- 
ter d’une ‘victoire ‘ainsi rem-!|ment, je fus chargé de plomber 
portée... Faites ‘trève à. vos|la dent dû Midi. 

terreurs; si la réalité répondait Oh! et moi, le sultan vient 
un jour à nos désirs, vous ver-|de m'envoyer une requête pour 
riez alors que nous ne sommes !que je mette un-râtelier aux 
pas gens ‘à souillér un triom- bouches du Danube. 

phe par d'indignes représail- # s «, 

Iles et que ce que nous enten- 
| dons par révanche est quelque 
{chose de bien doux et de bien 
peu guerrier. Comme Dérou- 
|lède Le souhaitait pour la Fran- 
|ce, nous nous bornerons “à re- 
prendre ce qui nous fut pris.” 


a 


Un.habîtant des bords dé la 
Garonne raëtonte ses aventures : 
Je mic trouvais, dit-il, au 
sommet d'une tour de cent dix 
pieds dé haut, Je tombe au fond 
d'unescave, Je me relève. .in- 
#act. L 


Certaines feuilles, qui -ne : 2 
Eh bien! réplique un gas- 


{font-pas d'habitude profession 


“rde-sympathie pour-nous, ontkcon, fai fait plus fort que ça, 


Je vichs de-vous entendre, j'en 
tombe. .des nues ét je ne res- 
sens même pas de secousses. 


| poussé la magnanimité jusqu’à 
nous fairé le compliment de 
[croire que les. Canadiens-fran- 
digue la! 
| plus puissante contre lanar- 
chié montante. Le témoignage | 
vaut d’être retenu et ne semble 
pas immérité. | 


Quelle différencé y a-4-ilentre 
une coulürière, un ivrogné et 
un anglais?--C'est que Ja cou- 
turière se pique le doigt, li- 


| Jetons un regard sur le mon- | 1 
| vrogne-se pique le nez et l'An- 


de moderne; tächons "de dé: mere Arr 
couvrir l'endroit où se  trou- |#l4is speak english. Sel 
} vent réunis avec le plus d'har’!. 
monie l'esprit religieux, le rés-| 
pect de l'autorité, la piété fi-| 
liale et les. pures traditions de | 
la famille; force nous sera de) 
nous arrêter à la vieille Pro 
‘vince de Québec et de nous é-| 
Lmerveiller des—meoeurs-—paisi-| 
tbles de cette vigoureuse popu- 
lation de terriens, Les foyers! 
sont remplis et Dieu y est ado- 
ré, Voili le secret de leur 
bonheur. 


. . 


MATELOT-ET MAGISTRAT 
Une-scène de tribunal: 
Connaissez-vous le plai- 

granit et'le défendeur? deman- 

de le magistrat à un-matelof. 

Le défendeur ?. fait le bra 

| inalelot interloqué, qu'est- 
|ce que c'est que Ça, le défen- 
deur ? 


autre endroit où les poteaux té-" 


si les trains vont vite chez nous! 


Et devant les sourires incré- . 
L [l 


| . Héureuse 


Vous devriez rougir dé vo- 


famille cana-lttre ignorance... Un témoin qui 


dienne! heureuse. du renonce-| vient pour déposer et qui ne 
]ment de chdcun de ceux qui la | sait pas ce qu'est un défendeur? 
composer! heureuse de sa fé-| Le matelot vexé baisse la té- 
condité et de l'abnégation des |te et ne répous rien. \ 
éporises qui ne peuvent sup- A que endroit se trouvait 
frter même l'idéé d'avoir d'i-|la victime, reprend le juge, au 
nutiles entrailles. Heureuse | Moment où elle fut frappée? 
‘devant Dieu et devant les hom- -En ‘arrière de l'habitacle. 
mes la famille nombreuse con- L'habitacle!,. Veuillez être 
tre laquelle une lâcheté jalou-| plus clair, mon ami, 
se décochè parfois sôn impyiis- | Vous ne savez of ce que 
c’est qu'un : habitacle?..s'écrice 
le matélot, Mille millions de sa- 
bords! qu'est-ce qui m'a f..i- 
chu un âne comme ça qui 
vient pour juger ef qui ne sait 
maté que, c'est qu'un habita- 
Cre:+ ù 


c'est à cause 
nous xsommes eh 
Jès bénédic- 
{tions de Die#sur la race. 
: 


| Louis-Philippe Gagnon. 
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d'affinité avec celui. des Nc 


. Les Ch an Pa gs 


‘Canadiennes Francaises 


a 


Malgré le-rhute originëlle et 
les pus. -dee 


arr 


| d'autre patrie que 


Jons et les 


alités supérieures 
de la Calle. 7: HONTE 
is n'a pas 
Nulle autre ne saurait faire 
qu'elle comporte! palpiter son coeur avec autant 
l'humanité’-a toujours senti ut! d'émotion. 
besoin inné d'exalter $és joies! que le.poëte a voulu synfthéti- 


Le Canadien-fra 


C'est ce senti 


et se tristessés par des chants!ser dans les vers-suivants: 


allégoriques, incrustunt ainsi 
dans l'âme des générations fu- 
tures, les pensées, les senti- 
ments et le souvenir des événe- 
ments mémorables des  ancé- 
tres. FE 

Chanter est un besoin -du 
coeur ét tous les peuples ont 


“iddpté ‘des chansons qui ré- 


vondent à leur mentalité. Les! 
atins, toutefois ont conservé!” 
une impression plus profonde: @z-nous dit assez la nostalgie | 
des chansons populaires parce! qui s'empare de-tout Canadien 

| éloigné du ‘sol natal. Ecoutez 
joie nous redire les larmes 


que keur âme plus sensible :vi- 


bre avec plus d'intensité sous La 
le souffle lyrique des poètes. 


C'est ce qui explique pour- 
quoi les Canadiens-français ont 


“reçu dans leur sang cette exu- 
qui | 


bérance de gaieté native 
éprouve un besoin de se tradui- 
re par des chants divers. 


Sir Georgés-Etienne Gartieri- 


avait bien saisi ce côté de la 


mentalité de ses compatriotes ! 


lorsqu'il leur adressail la stro- 
ple suivante 


Le Canadien comme ses pères 
Aime à chanter, à s'égayer, 
Doux, aisé, vif, en ses manières 
Poli, galant, -hospitalier. 


Dans les premiers temps de | 


là colonie, la plupart de nos 


chants nous Vénñient de Fran- | 


ce; aussi bien un rayon de:l'â-| plus connues au pays est bien 


me francaise illumine notre ra- 
ce et ce rayon c'est sa gaieté. 


daient de sourire, mais même 
à travers les larmes les yeux 
savaient encore rire. - , 


| Originaire de. la France, { 
| Aujourd'hui sujet d'Albion, 
| A° qui donner la préférence. 
De. l'une ou l'autre nationt. 
[Mais n'avons-nous pas, je 

| : mé vous 
tEncote de 


|A fous rires la patrie, 
Apant lout soyons Canadiens. 


bruülantes qui c 
ides patriotes de 
de leur patrie: 


1437, 


Un Canadien errant, 
Banni de:sès fogers, 
Parcourrail en plenrant 
Des pas élrangers. 


N'ayant point de compatrio- 


fier ses peines, il s'adresse au 


flot fugitif-et lui confie ce, mes-| 


lsane ss: 0 É 


St tu vois mon pays, 
Mon pays malheureux, 


t : Va dire à mes amis 


| coise,” 
Nos pères non seulement gar-} 


Que je me souviens d'eux. 


L'une de nos mélodies les 
à coup sûr “C'est la belle Fran- 
L'auteur ne vise pas 
aux ornements de langage. L’'é- 


crin est. grossier, mais il y a 


rune perle à lintérieur. 


C’est un fiancé qui part pour 
4 8 


dires, les_tristesses de l'exil, 
es épreuves des premiers ç0- 


nt 


prie 
nus puissants liéns! 


Cette affection‘ pour le Cana- 


’S_YeUS ! 
bannis | 
| 


tés auprès de lui, pour lui con- | 


: 


| 


| 


| 


Î 
: 


tecauguay, et par une victoire 
éclatante conservant le Canada 


| à l'Angleterre, 


(UN VOLTIGEUR MONTE LA] 


GARDE 


Sombre, pensif, debout sur 


ñ la frontière, 


Un voltigeur allüit finir son 
d sk quart. 
| L'astre du jour achevait sa 


, carrière, 


Un rais, au loin, argentait le 
FRE Lt rempart. 


Vue intérieure des ateliers de la West Canada Publishing Co. Ltd. 


La sâälle de composition, 


Les premiers 
s'établirent- au 


Français 
Canada 


qui: 
vé- 


naient surtout de Ta Bretagne! | 


du. Poitou et 
çcaises furent choisies avee un 
soin religieux. dans la Norman- 
die. Naturellement les enfants 


des environs de 
-Pàris, mais les prémièrès Fran- 


héritérent de l'accent matérncl,! 


et c'est pourquoi 16 vocabulair« 
des. Canadiens-français a tant 


mands. C'est ce qui explique 
pourquoi “Ma Normandie” dé- 


. meurt en Canada un chant fa: 


d'histoire, 


vori.. On peut dire qu'il fut 


la guerre, fail ses adieux à ‘sa 
promise et lui jure de lépouser 
s'il né fombe pas 
d'honneur. 

Il nous rappelle une des épo- 
ques les plus héroïques de no- 
tre histoire, En 1650 les Iro- 


quois inôndaient la. Nouvelle: | 


Franc de 
guerriers, 


leurs: -farouches 
promehant. partoait 


la torche incendiäire et égor-| 


geant les paisible# colons. _Ct 


| fut alors que Frontenac -orga- 


fredonné sur.les premiers ber- 


ceauk canadièns, pendant qu 
l'âme de’cés mères admirables, 
s'envolant au pays natal dans 
uné douce réverie, soupirait: 


Quand tout réväil,à l’espérante 
Et que l'hiver fuit loin de nous, 


Sous Le beau ciel de: notre 
France 

Quand le soleit devient plus 
doux, 


Quand la nature est reverdie 


Quand lhirondélle #$tde retour? 


J'aime à revoir ma:Norimandie 
C'est te: pays qui n'a donné 
lé jour 


% 
nos 


À mesurt qui ancêtres 
s'attachaient définitivement au 
canadien, sans 'velléité de 
retour, de noüveaux .chants 
sentant le terroir surgirent:-de 
rivès.. C'est bien. à tort 
qu'on s'imagine que la plupart 
de. nos, chansons n'ont'aucun 
sens, qu'elles Ont été compo 
sées sans idée préconçue, pour 
le plaisir de rimér ou de fola 
trér autour d'un: sentiment 
quelconque, 


sol 


nos 


Le plus grand nombre, de nos 
chansôns constiluücnt-uné pag 
une évocation : de 
souvenirs émouvants et rédi- 


| Nouvelle-Angletérre et 


Ce brave 


nisa les premières milices ca- 
nädiennes en cumps volants de 
10 soldats chacunes. Ils sème- 
rent la térreurtpartout dans la 
sauve- 
‘C'est la belle 
évoque le souvenir 
prouesses. de scette milice 
soldat à reçu l'ordr« 
de partir pour une expédition 
et vient faire Ses adieux,à sa 
fiancte, Il la trouve-eh-pleurs, 


rent la colonie. 
Francoise” 
di ” 


{avant déjà appris la triste nou- 


sent l’attachemeñt au pays na-| 
tal, la reconnaissance du peu- 


ple à son clergé, nos glaires Mmi- frontière sur la rivière, Châ-| Nous réduit tous, Ô mes anisro sun 


Mes 


L- 


vélle : 


“On nra dit hier soir 
rte garerre- vous atliez" 


Ecoutez là réponse'de ce bra- 
ve qui va droit aû but, comm 
les coups qu'il por teru ‘bientôt 
contre, Fennemi 


“Ceux qui pous l'ont dil, belle, 
“Ont ditila vérité.” 


1 comrin les émotions de 
son Coeur: pour ne se rappeler 
que lé sacrifice que lui deman- 
de la -patrié. Il part. Là-bas, 
quand le rocher où l'acompa- 
gne sa, fiancée l'aura dérobé à 
sa vie, une-larme furlive s'é- 
chappéra de'sès paupières. Di 
main.peut-être son sang rougi- 
ra te-sotet les lauriers canquis 
par. son courage lui serviront 
de linceuil. 

Plus tard. noùs retrouvons la 
Milicée Canadienne gardant la 


t 


i 


au champ! 


Hélas! dit-il quetle*est donc 
: ma consigne 
Un mot anglais que je ne 
comprends pas. 
Mon pére élait du pays de 


ne le 


Le posl®, non k Je 


Un. plomb l'alleiit pts 
5 il chancelle, 

Mais son coup part, il tombe 

Le sol esl teint de son sang 
qui ruisselle; 

Pour son pays de mourir. il 
* est dou. 
dessein, 
nombre 


Par un mystérieux 
Dieu: a. voulu qu'un 
considérable nôtres, au 
lieu de réster ici, prennent. le 
chemin de la république voisi- 
ne, On dit que près de ‘deux 
miiions de nos compatriotés 


des 


vivent-aujourd'hiti-sotus-te-dra- 


peau étoilé. Songez'donce ce qué 
seräit awjourd'hui noire in- 
fluënce :si cet appoint. se 
déversé dañs Ontario et l'Ouest 
Nos question, religieusés et. na 
tionales Seraient bientôt :ré 
glées dars le sens-de la justice, 
ou plutôt elles n'auraient:jur- 
mais pu SUrgtr,. ; 


Pour combattre ce éuu, qui 
menuçait. naguërt larir 
forces vives dé notre racg 
Cunada, M. Fabbé Martineau, 
PSS, lançait à nos éompatrio- 
tes cet appel vibrant: ÿ 

rat 


de les 


| Pourquoi quitter notre patrie, 
"Canadiens pour unt sol meilleirr 
Pourquoi passer loule la vie, 
A courir aprés, le bonheur? 
Eh quoi! Serail-elle maudite, 
‘La terre. de notre berceau? 
Ne .pourrions-nous que pat 

la fuite 
Cesser d'y trouvéer un tombeau? 
L'illusion-de l'espérance 


» 


“TN'onl jamats [létrt les lüriers. | 


la vigne 


q'ittte Ras. | 


Œ'Jenour.’ 


fu | 


LA 


LIBÉR 


Mais bonheur, plaisir, : 
STEP abondance, 
Tout cèla sé trouve au pays. 


Jusqu'à une date asèez récen- 
te, “Vive la Canadienne” fut 
| notre air-favori. : Nolis sommes 
Ile seul peuple dont le chant 
| national: est en. l'honnçür de 
| l'ange du foYèer. C’est urf hom- | 
mage bien mérilé aux vertus 
| domestiques, au dévouement | 
|inlassable et au charme ravis-| 
{sant de nos épouses, de nos 
|mères et de nos soeurs. La. pre- 
mière strophe est belle: 


: 
| Vivé la Canädienne 

[| Etses jolies yeux doux. 
L Il faut bien avouer. cepen-!{ 
| dant que: le reste de:la pièce! 
[ne conserve pas la même ad-| 
luge.--:" F3 ai | 
{ Une autre composition poé-| 
{tique qui fait encote_.le chârme | 
{de nos salons est celle d'Isido-| 
tre Bédürd': 


| 


| Sol canadien, terre ‘chérie, | 
Par des braves ti [us peuplé. | 
Hs cherchaient loin de leur: | 
| r patrie 
| Une lerre/de liberté. 


[Nos pères sorlts de la France 


Elaient l'élite: des querriers, ? | 
| Et leurs enfants de leur 


vaillance, | 


î 


C'est une joliè strophé pleine | 
rdevie-Au-point-de-vue-histo-| 
rique, toutefois, il faut :bien| 
avouer que Fauteur a°pris un 
| peu. de licence: - Si l'on excep-| 
te le régiment de Carignan qui! 
{fut licencié en Canada, nos an- 
cêtres prirent bien les : armes} 
pour défendre leur pays, ct:se 
|couvrirent Fé gloire, mais 
avant tout ils étaient des colons 
attachés au sol. .Ce sont des 
paysans et non üdes soldats qui 
ont fait souche en Canada, et 
{nous remercions le ciel qu'il en 
fut ainsi. 

J'ai réservé pour la fin trois 


{de nes foètes dont les chants 


inspirés dénotent un talent su- 
péricur, , ® 
Découvrons-nous devant n6- 
tre chantre, national,, Octave 
Crémazi. Le “Drapeau de 
Carillon”' et le “Chant du pieux 
Soldat Canadien”: sont des 
morceaux .qui resteront, 
Crémazie a voulu chante 
l'attachement des Canadiens- 
français pour la France et leur 


tristesse lorsque le drapeau de 
FCarilon réprit "pour Toujours! 


le chemin:de Versailles. 


TE” 
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Il convient d'ajouter que la 
voix du sang nous difa toujours 
que nous gardons au fond de 
notre âme.un amour profond 
pour. la France. 
auire amour'qui va toujours 
grandissant et qui. l'emporte 
sur tout autre. L'auteur de 
“Avant tout je suis Canadien” 
nous l’a déjà dit. 


Après Crémazie, laissei-moi 
nommer Fréchette un autre 
barde au souffle puissant. Quel- 


RE bed 
| passé, 


laustères qui: soutiewnent 
fhçures de lutte Ils évoquent 
des exemples qui attirent. et 
Frame 


.| rendent 


Mais il est ün| 


porté fièrement la croix et 
‘notre _ glorieux 


C'est souvent sous le charme | 
de nos vieux: refrains redisant 


iles tristesses et les joies de nos|compris, un jour ou Faune 
ancêtres que l'on -comprend!qu'il ÿ à dans là vie humaine 


{bles actions et les durs satrifi- 


ces pour conserveriles vertus | 
aux | 


mieux qu'il y a un charme au 
fond des souffrances et une! 
douteurau fond des plaisirs. | 

Les: chants populaires ont | 
leur moralité. Ils ressuscitent 
les beaux gestes du passé, atta-| 
chènt les regards sur les no- 


et aprés qu'une 
strophe patriotique est éxpirée 
sur les lèvres: on sent son coeur 
se soulever en frémissant, dé- 
{bordant d'un viril courage. Ils 
le peuple meilleur 
Grisé par ces souvenirs tour 
{chants .on l'entend’ répétér: 


"Là où nos pères ont passé, les 


[fils passeront également”. 

|, Louis  Veuillôt : disait ‘un 
ljouf: “Il y a des choses qu'on 
‘ne voit qu'avec deS yeux qui 
Font pleuré”... En effet, c'est 
| lans ‘ces. émotions : profondes 
que-font naître. nos-chaits na- 
[tionaux, que les résolutions vi- 
{riles se forment ét que.les volen 
[tés se dtircissent’ pour les no- 
| bles ‘dessins. 


. Héläs! Pourquoi faut-il qu'à 
certains foyers canadiens on 
n’affecte de. ne chanter. qu'en 
anglais?. C'est: d'un ridicule! 


achevé et un manque de fierté! 
nationale inquhlifiable. C'est! 
un crimé' de lèse nationalité 


que de mépriser nos chansons 


venirs si fécondes en énseigne- 


ments, si Suaves,'si harmonicu:!|rations. 


: n . + n | 
ses. à l'oreille de tout Canadien | 
français, pour fredonner. dans! 


SARA PSN" ER 
Dire Laon, Ge qe pie ca RAIN 


- Quèl- jeune homme n'a Je 
: 
quelque chose de mieux que df” 
Samuser? qu'être utile, se dé” 
vouer, est encore là plus belle, 
etla-plus douce façon-de-vivre : 
Je plaims les jeunes gens qu. 
n'ont, jamais goûté le plaisi 
sans rémords gelui-là, de faire 
du bien. Je voudrais les croire. 


peu nombreux. 


Tu-res pas de ceux-, pent. © 


ses-tu, toi q\i lis ces lignes. Tr 
agpires à te dévouer. 1 bien 
c'est avec loi que jé veux cau: 
ser. un. moment. d: 

Crois-tu qu'il y a vraimen. 
des causes nobles qui. récla 
mént-et qui ont le droit de ré 
clamer le don de toi-même: 
Quänd tu penses à ta religion 
à l'Eglise ta mère et que tu voit 
les efforts des ennemis pou 
détruire son influencé et per : 
dre-les âmes, te rends-tu comp 
te que tu as le devoir de le dé- 
féndre et de lui faire de tor 
corps et de tün coeur un vivan: 
rempart? di 

* Quand tu vois ta patrie hu 
miliée, les politiciens et les ci 
toyensoaveuglés par l'esprit de 
parti, prêts à tout sacrifier pou 
leurs sintérêts personnels mes: 
quins, as-tu comme la rage at 
coeur, et brûles-tu dé travail 
ler selon tes forces à sauver ce 
qui resté à sauver des droits 
conquis par nos ancêtres sut 
tes champs de bütaille et'dans 
les parlements? 

Si. ces pensées te disent quel- 


|canadiennes, si riches en sou-|que chose à l'âme, ne laisse pas 


s'éteindre tes généreuses aspi- 
Aie grand soin de les 
entretenir; sans quoi tu irais 
bientôt grossir les rangs ‘de 
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Cm eee emmener) 


le suave poésie contenue dans] 


ce. quatrain: 


Jadis lu France sur nos bords, 
deta la semence immortelle, 

Et nous secondant ses ‘efforts, 
Avons jait la France.-nouvèlle.{ 


Le:troisième, vous l'avez dé- 
ja nommié, c'est le juge Rou-| 
thier, l'auteur .de “O ('anada, 
terre de. no aïeux”. Il a fixé! 
nôtre Hymne nalional. TT rap-| 
pelle aux Canadiens qu'ils ont 
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de municipalités 


et de fantaisie 


# 


| la bonne tenue et le goût affiné 


nos courages €l forlifiér nos 
espérances en l'avenir. , | 
Nous comprenons que nous| 


: 

4 _ | 
gore etaletraditions-que-porte 
| des, dangérs que courent et no 


une langue. ‘étrangère. des! 
chants étrangers à notre histoi- 
re et qui trop souvént n'ont pas | 


des refrains de nos peres. | 

Encore un mot et je finis. Le | 
drapeau -Cärillon_ Sacré-Coeur:! 
et .“O Canada: terre: de nos] 
aïeux” portent la signature de 
notre race, Lorsque nous nous 
leVons pour répéter :çe_.chant 
national, perdant que flotte sur 
nos têtes le. drapéau Sacré- 
Coeur, nous sentons la lave! 
brülante et la sainte ivresse de 
l'amour dé là patrie exalter 


avons au Canada un rôle, une 
mission, ét uué gloire à part, | 
que nous avons également droit | 
à notre entier développement, | 
en. consérvant l'héritage 


de | 


‘la langue des aïcux. 
; Mais rappelons-nous tou-| 
jours que comme des enfants! 
qu'on éxposait à Sparte, après! 
leur naissance, nous ne pour 
rons conquérir le droit de sur-| 
vie, sous les regards de Dieu, 
que par la puissance dé * nos 
ençrgi s'et là continuité de nos | 
efforts, | 

Pour : términer, ‘un. :; derniér | 
couplet adressé par l'un de nos 
poctes aux Canadiens-français : | 
Tu n'es 


| 


point né pour 

! l'esclavage, 
Dieu seul est ton maître ici-bas; 
Ta liberté: c'est ton ouvrage,...\ 
Oh! mon pays ne’ l'ôublie pas. | 


L.-A. PRUD'HOMME 
CANAL 


À 


Le nrauvais journal-ést en 
train de faire en votre pays, s'il 


n'est efficacement combattu, 
dés maux : dont persohne, 1m 
peut-soupconner étendue.” 


Léon XIII 


e 


ceux qui auraient voulu. et 


qui n'ont jamais voulu être des 
apôtres et des dévoués, 


. 


Ce qui éteint chez un grand 
nombre la flamme du dévoue- : 
ment, ce qui dessèche le coeur 
deta-phrpart,-c'est-hrcourse-an 
plaisir sous toutes sés formes. 
C'est aussi, pour plusieurs, le 
manque de direction et.d'orien- 
tation: = 


Ecoute ce préambule des sta- 
tuts de l'A, C. JC. 


“L'Association catholique de 
ln Jeunesse canadienne-fran- 
caise fait àppel et ouvre .ses 
rangs-à ceux des jeunes qui 
croient au catholicisme et à son 
efficacité .üniverselle pour le 
bien des individus et des socié: 
tés: à la race canadiénne-fräñ- 


|caise et à sa mission providén 


Licllé:; à ceux qui ont conscience : 


tre foi cathioliqué et notre race 
canadicnne-française et qui se 
sentent én vérité le courage de 


[se préparer à combattre pour 


le triomphe de l'une et de l'au- 
tre "se 


Si tu. éprouwes quelque syin 
pathie à là lecture de cét-appel, 
commence dès ce jour à t’inté 
resser ‘à notre ocuvre: abonné 
ment à notre Semeur="Aprés 


tréflexion, si tu veux résolument 


être de notre mouvement, «en- 
tre, dans’ notre association. 
Mais que ce soit pour travailler 
ut te dévoucr;.que ce soit pour 
le. former à l'apostülal en te 
vainquant toi-même avec la 
force du Christ de l'Eucharis- 
lie, en l'instruisant, én faisant 


ltout le bien. que tu: pourras 


dans ta vie de chaque jour, et 
en coopérant avec tes camara- 
dés aux ocuvres. entreprises 
Dour -le règne de Dieu et-le 
bien de tes semblables. 


LNORBERT JUTRAS, 
ur ét Secrétaire-Tr'sorier de ja 
Canada Publishing Co. Ltd. - 


LA TOURNÉE 
—— y 


CE 
.. BUT DE 


AIS pourquoi . cétte 
tournée dramatique 
auspices de la 

berlé. 

C'est la question 
$ qu'à peu près tous 

ee poseront. Nous voulons y 

… étépondre aussi. succinctement 
sue possible. qe 

"On a dit et répété dans tous 

és congrès de presSe catholi- 

ué que si saint Paul, T'apôtre 

* excellence, revenait sur. la 


it-se ferait jo liste: 

est que saint Paul, avec son 
ens profond de l'action, aurait 
t Compris que l'homme de 


Pier. jour a un cerveau de pa- 
et 


Li4 


er, selon le mot de Drumont, 
qu'il pense et dit comme son 


sie va) 


| ee Compliment-peu flat- 
«Meur mais qui r'énest pas moins 


/> lune vértié presque générale. 


Mon Dieu! que le journal soit 
‘une nécessité, que ce soit l'uni- 
“que moyen te ‘s'emparer de 
“Pesprit de la masse, d'agir sur 

— Weekesprit, de le pétrir à sa gui- 
se et de le diriger, il semble 
que seuls les catholiques en 
Poutent, Toutes Ks puissan- 
ces du mal ont compris quelle 
-Varme formidable et irrésistible 
conslilue lu presse: aussi ont- 
selles téndu tlouies leurs énergies 
dvers:sa conquête, sachant qu'en 
dominant la presse elles domi- 
mieraient les gouvernements. 


dQuelqu'un a dit de la presse |. 


que c'était le quatrième pou- 
voir, Demi vérité tout au plus. 
“Ee R:P. Marion, O.P. en don- 
“nuit récemment à. Ottawa une 
définition beaucoup plus juste 
en affirmant que.c'était le pre- 


‘ 


# 


: Misuitll, et vois. gouverneréz 
Hout. A frois quarts de siècle, 
<'étail, répété sous une autre 
forme ct nn par ‘un hommé 
de bien, le conseil fameux du 
juif Crémieux à ses compatrio- 
tes: “Emparez-vous de la pres- 
se et vous aurez tout le reste.” 

Le R P. Marion, O.P., démon- 
drant à nos frères d'Ontario da 
pressante ‘nécessité de créer 

‘Vune forte ‘presse française -et 
catholique, en appelait à Ja 
‘douloureuse: expérience de la 

___#Fffance catholique. ‘ Pourquoi 

-#lles chercher si toin un exen- 

+. 4ple? peut-on se demander, Re- 

*æarçdons plutôt autour ‘de nous, 
“Chez nous, L'influence de Ja 
presse n'y ést-elle pas toute- 

Juissante? Tel.et tel mouve- 
hment” néfaste aux nôtres ne 
doit-il püs d’avoir triomphé au 

:‘*Muil que nos ennemis possé- 

“‘Mlaient da presse de ce pays? 
Cela leur permit dans les mi- 
ienx anglais d'organiser “une 
Æeampagne de presse. hostile à 
Houles nos revendications. Mé- 
me par une main-mise détour- 


+ ‘née sur une partie : dé. notre | presse. ke : {eette subtilité d'action, de or pa nn la presse, on ne com-| 
‘4 dbropre presse, ils parvinrent à Etre maître de la presse, c'é-|nétration, de formation qu'est}. pre nd pas encore son impor- 
A jeas F tait posséder le moyen de pé-|sa force Re : tance. Ni les fidèles, ni le 
| thir da natiôn, de lui entrer dans | Eh! Bien, cette arme, à la|* clergé ne s'en occupent com 
x Û É : la moëlle les désirs "ét les vo-|fois si subtile et si. puissante,|" me il le faudrait, Les vieil- 


î 
4 


ty MAURICE GOULET, 


12; 


ét musica!e sous fes: 


voir. Ayez .célui-li, 


‘| presse, 


es | 
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À la alle de Police 
: Comédie én nû acte, par Anthenyÿ Mars * 
| PERSONNAGES 
AGENOR DES. HAUTS-FOURNÉAUX 
ALCIDE MOULARD, réserviste 
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. 1. NORBERT JETRAS. 


mn 


à 


DECLAMATION ........s..ssciiuss 


, ; ; 4 à \ « | 

… Les Deux Sourds … | 

2 Comédie en,un ‘acte, par Jules Moineaux | 

Le PERSONNAGES EN | 

—AUGESTE DAM( SEAL. rentier Jean-Charles d'Auteuil. 
EUSTACHE .DAMOISEAU, son frère. ...:., J. Norbert Jutras. 

 PRROIDE te rives PRE TA PTE RE Armand Goulet: 
BONIFACE, domestique de Damoiseau. ....... Maurice Goulet. 


Jean-Charles d'Auteuil. “À 


| 


| 


| CMANT 0 Che 
| 


J. Norbert Jutras, 


a. Res their années : : 0, 


ln Mariage au Telephone | “ . 


: Comédie en un acte, par Maurice Hennequin 
PERSONNAGES ; 


RISME PT. poisire. 550 uen cos ..Ma tricé Goulet. 
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obtenir dans nos rangs 


lecture, de la borne chanson. 
Et c'est pourquoi les acteurs de 
fa tournée d ‘amatique et musi- 
cale sous les auspices de la 


la conë-! tente, elle érève tes yeux. Re- 
piration du siléhcè, à faire en| gardez. auteur: de, vaus, “dans 
sorte que quelques-uns de nos}votre prôpre,vie. Vous vous 
prétendus-grands-ogganes-na-}mouvez, vous vivez dans l'in- 
tionaux sé lussent, n’agitassent | fluence’de la presse. Vous lisez 
point les questions, d’une im-|les annonces, les réclames de 
|portancee primordiale dans no-|tous genres, vous y croyez, 
re vie nationale?  Souvenez-| vous vous guidez dessus, qu'est- 
Yüus encore de la dernière va-!ce, sinon, subir l'influence du 
yue de fanatisme qui à déferlé|jonrnal, être . menés, dirigés 
sur notre pays. [é-quoi na-|par lui? Vous gvez telle et telle 
quit-elle et de quoi vécut-elle, | opinion de la politique, de la 
sinon d'une cainpagne de pres: |'guerre, ‘du rôle dela Papauté, 
se? de l'Eglise. Pouvez-vous dire 
= Demandez-vous 1€ pourquoi| qu'elle n'a pas été façonnée, 
de Ja censure, pour quelles rai-| implantée en vous par ka er 
songtes gouvernenrents de-tous!se,-Votre-journal-vous-a-dit-et 
lés pays:en güerre-ont institué |redit ceci, cela :' vrai: ou, faux, 
là censure, s'assurant par-là un {c'est entré en vous, ta modifié 
contrôle absolu de la presse? |votre mentalité. "Si -aujour- 

Ces gouvernements avaient d'hni vous ne pensez ‘plus. ee 


à leur service des armées, des|que vous pensiez il y a un:an, 
c'est-que l’action répétée de vo- 


ion française du Manitoba :les 
brochures de lAction -Fran- 


ques illustrés canadiens. Tout 
cela complète l’action du jour- 
nal. Ces brochures traitent 
des questions nationales avec 


F4 
faire ‘le journal: les refrains 
-popuhires renouent le pr. 
àu passé, maintiennent 
dition, les contes. historiques 
illustrés sont un ‘enseignement 
-de Fhistoire du Canada sous 
sa forme la plus prenante, la 
plus captivante. * 

En terminant, permettez- 
nous de. rappeler une parole 
célèbre du regretté Pie X.-Elle 
use” dans toute son ampleur 
e problème de la presse catho- 
lique : : 


canons, des flottes, mais: tout : À 

cela, quelque formidable qu'illtre journal a agi sur vous. Il 

Lfût, ils savaient que cela serait |faut souvent s'examiner pour 

à peu près vain, que cela ne}|s’en rendre compte, car le jour- 

donnerait point la victoire: si |nal agit à l'insu, lentement, im- 
pefceptiblement, sans que vous 


tohte: cette. force ne s’étayait ; ans ( 
sur une entière maîtrise de la! Yous en doutiez. Et c'est dans 


lards disent quelquefois que 
£'est une oeuvre nouvelle xt 
que jadis on sauvait bien des 
âmes sans s'occuper dés jour 
naux. C'est bientôt dit: au- 
trefois! ‘autrefois! "Mais on 
ne fait pas attention qu'autre 
fois le poison de la mauvai.' 
se presse n’était pas répandu 
partout et que, par consé- 
quent, + le contrépoison des 
bons journaux n'était pas né- 
cessaire. Il ne.s’agit pas d’au- 
trefois; nous sommes à au- 
jourd’hui. Eh biem! c'est un 
fait qu'aujourd'hui le péuple 
chrétien est trompé, empoi- 
sonné, perdu par les jour- 
naux impies. 


lontés du gouvernemepl: être! nous nous en sérvons et nous 
maître de la presse, c'était pos-{ voulons nous en servir encore 
séder le moyen de contrecarrer | plus pour la défense de la cau- 
ét d'enrayer-touté propagande |se: française el catholique au 
antimilitaire ou antigouverne- | Manitoba. 7 É 
mentale dans le pays être! -C'est là Ha raison profonde | : 
maître de la:presse, c'était pos-|et unique de cette tournée dra+ 

séder le moyen de faire accep+| matique. et inusicale sous les 
À 1 auspices de la Liberté. 


& 


« 


ter-et consentir au pays tous les k 
sacrifices qu'éxigeait le salut! -Nous voulons vous dire ce 
national: être maitre de tin c'est que le journal, quelle 
c'était . posséder lel|arme de défense ou d'attaque 
moyen, aux pires. heures de | il constitue, combien il importe 
détresse, dans la défaite pres-|que nous/ayons cétte arme bien 
que irréparable, de remonter | trempée capable de faire 
les courages, de raidir les vo-|lous les combats de notre pa- 
lontés, de, pousser ‘aux déci-|trie. Et le meilleur moyen de 
sions extrêmes seules éapables|le faire, c'était d'aller , vers 
de sauvèr la patrie. . | vous.” LME Re 

La . presse, . c'est l'unique |" Mais l'oeuvre de Ja presse ca- 
puissance de ge monde. Rien|thotique ef française ne. se 
né se peut faire sans élle et tout! borne pas au cadre étroit du 
se fait avec elle, .: ‘. :  |jourgal. Pür pfesse cutholique 

Tout se fait par elle? C’est!nous entendons aussi la diffu- 
uné vérité banale : elle est pa-l'sion du bon livre, de ta bonne 


C2 


“cheriez des missions, : vous 
fongeriez des” écoles: toutes 
vas bonnes oeuvres, 
vos efforts seraient détruits, 

* si vous ne-saviez pas manier 


“ 
“ 
“ 
on 
“ 
‘ 
“ 
“ 
“ 
en 
“ 
. 
“ 
on 
Lo 
. 
En 


1 
8. 2 : RCE CT Na 
Vu ses 4 


rene 


ya vf 


— 


Liberté offriront à la-popula-f 


caise, les refrains populaires | 
cänadiens et tes contes histori- | - 


18 MAL SAINT-FRANCOIS-XAVIER. 


plus d’ampleur et plus de dé-| puis trois æns -une demie 
ents-que-ne-le-peutiréservée-à-kr plume 


d'efforts soutenus, a donné l'a- 
vantage aux inteHigentes. Ma- 
nitobaines de révéler leurs ap- 
titudes 
n’ont que trop 
l'invitation qui leur était faite. 
Pourtant que de mines inex- 
ploitées se devinent autour de 
soi! 
tendre par ci par là de ces jo- 
lies conférences qui sont don- 


IX En vain, vous| 4 
bâtiriez des églises, vous pré-b. 


tous! 


tineraire de la Tournée. 


sal a —— 


rvonrnseemennusvenan Euee 


. 


: 


mt mr sortit 


d’une sujétion ? 


Celles-ci 
eu répondu à 


littéraires. rir'demande, il est vrai, 


d'esprit de suite. 


D'ailleurs il suffit d’en- 


de du Doux Parler 


L'archange,un clair malin, s'en allant par le moride 
Cueillif ce qui s'offrait dé grâce bu de beauté. 
Il prit-de chauds rayons de soleil, l'eau profonde, 
Limpide, où se contemple un nuage argenté, 
Des fleurs des champs, le miel de la ruche, une haleine 
Qui court sur les moissons ou dans les frais roseaux, 
Un soupir duns lès bois, un peu de blanthe laine, 
Quelques" légers duvets tombés d'un nid d'oiseaux. 
Il prit encor l'éclair des forges, l'étincelle 
: D'un vin prompt pétillant dans le fond d'un crystal, 
Une corde de harpe où le trille ruisselle, 
Un glaive droit et net au ferme et franc métal; 
Le grelot d'un enfant folâtre, la caresse 
D'une mére, un salut de châlelaine, un coeur 
D'évangéliste, tout débordänt de tendressà:, 
Un regard de tiel bleu, d'anteur consolateur.. 
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Lors l'Ange dit à Dieu: “Donnez-moi la puissance . 
De fondre tout cela dans un joyau d'or fin, 

Puis pour par(aire l'oeuvre en sû magnificence, 
Ajdûtez-y, Seigneur, un sourire Divinf” 
:Dieu sourit. Et ce fut le Doux Parler de France: 
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Toute oeuvre 
qu'on tient à coeur de voir fleu- 
i, une 
dose égale de renoncement et 
Il s'agit de 
ne ‘pas se laisser décourager 
Jar un premier échec, ou par 
es obstacles qu’on rencontre 
inévitablement sur sa route.. 
Sans quoi, peut-on sc faire une 
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: 4éAN-CHARLES D'AUTEUIL, |: | 
Organisateur et Gérant de ta Tournée 20 
Dramatique et Musicale de la Liberté. 
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Dans la rüé, 1 sergot ren- 
à contrant un apache 
Le frappa violemment; l'autre 
prit son “Eustactre,” 
Et d'un seul coup—d'un seul 
sans broncher, léventra, 
.Moralité,, 
Frappez!.'.et l'on vous ouvrira! 
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à ARMAND. GOULET, : : 
de Saint-Boniface, un den acteurs. 
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Eat amante ei ACER FRIC 


2 MAJ-SAINT-BONIFACE* | idée du nombre incglculable 
: & EL à = d'entreprises .. qui .n'abouti- 
29 MAI--SAINT-ADOLPHE. : :: i| B# raiént jamais? he 
# RE ei IL 4 N'ayons donc pas cette criin- #4 
1 JUIN -SAINTE-ROSE DU LAC. 2 séanc.|l es té non plus d'être qualifiées de ; 
3 JUIN: SAINT FUSTACHE | ; | “bas bleus.” I né noùs est pas € 
2 IN SAINT-EUSTACHE, u demandé d'abdiquer nos  de- 
4 JUIN--FANNYSTELLE. . NA ! voirs de femme, pour nous a- : 
RU STE En 1h: NI donner toules à nos goûts lit-. 
5 JUIN SAINT-CLAUDE. L . téroires. : Mais pour faire du 
e . S AA ES Fe re ù bien à nos semblables, ne pou- 
6 —NOTRE-DAME-DE-LOURDES. SG ES VORS-DOoUs prendre cote mo- 
7 JUIN_-SOMERSET. | Es dèle une Fadette, une Annette 
RE . AU La St-Amant, une Gertrude qu'on 
8 JUIN--LETELLIER. és pee “vraies re nl par de 
RERET ; févsiee cellence; ... "Et parce qu'elles * 
9 JUIN- SAINT-JEAN-BAPTISTE. * s'entendent aussl-bien à. | LEE, 
—10-JUIN=SAINTE-AGATHE: + “eve nier la plume | 
quise qu'à “distinguer um pour: . ‘ 
: 41 JUIN--SAINT-MALO:. point A sg arr mnt ‘ 
RES AE MEN So ; : n'en déplaise au nhomme 
. 13 JUIN—LA BROQUERIE. . .. "| 5 Chrysale, devons-noux éroire 
) on. " AP EEE ù our cela, qu'elles aignent. é 
14 JUIN—SAINTE-ANNE DES CHEXES |. fade rod». cu de ar & de ; 
15 JUIN-—LORETTE, {bien conduire leurs. maisons? .* 
à ue Ce'n'est que quelques exem- - 
17 JUIN—SAINT-CHARLES UE à x pis cuire 19m nn. - | 
: TR SRE Te A. charmantes canadiennes qui er 
19 JUIN—SAINT-NORBERT. d savent que la Patrie a Palee M: 
22 JUIN-LA SALLE. rallier toutes ses forces à l'héu- Ne 
re présente très grave qu'elle MAT © 
29 JUIN--SAINT-PIERRE. vit. À la canadienne +evient 
ar | le dexoir.de renverser le fémi- _- 4 
| nismg de mauvais aloi qui. me- FAR 
dy | / nace de l'envahir, par lous:les ” ' 
Rd roafrèes : à | gris mis à sa eng metre et lg 
’ 4 / a plume est un:de ces moyens,  . « 
Lever du Kideau a 8 heures si.elle sait la guider à Phaeur ‘e 
5 4 ARS v \ û < de son rôle dans l'humanité, et ” 
| AUS ; à la gloire de son pays. 0: 2 
? 4 f Allons, un peu de courage, ; 
EN et à bas la timidité! L'avenir 5 
est à ceux qui luttent! Es 
Jacqueline -des : Erables. , 
“Il est plus important au- */ 
jourd'hui de soutenir-la presse ; 
= catholique que nos écoles, car , 
di RO RS ae ne avée. le journal. nous:.pouvons : ; 
, €n même temps l'arme dé-!nées à des assemblées de jeu-l avoir et soutenir nos "écüles: % 
: fensive _et offensive de lalñes filles, où la phrase coule fsans lui, nous n'’aurons rien.” RE à 
“ presse catholique, loyale- et! douce et harmonieuse, et où : TA r de-Dii nie 
RENE rt en l’on constate une forte capacité] éd “us: : 
F. TE aps pour déplorer que PRE LES s 
: $ ces talénts ne se développent NES RE PESaEr FE L 
; : au soleil... Vous allez donane : te car sa L fu-que ko € 
TL Œxemple der à ces demoiselles :— oh! A ae A pr hu * vanité d " ve 
tout bonnement — “Pourquoi de NP SE Ir oRIeer Féme- : 
; ne prendriez-vous pas place au lon: qu on éprouve devant son ï . 
met à “foyer” de ‘La Liberté? “Jel Pre: : 
LA LIBERTE, qui entre dans! n'ai pas le temps,” ou bien, “ie : .. : ° 
sa seplième année, compté de-[ne suis pas capable,” vous ré-|- £ SRE _ 
page! pondent-elles. Qui dira pour-| 1 n'y a que les écrivains-mé- GER 
féminine. net héeresttisefigurent-avoir-at————- 
Nous lé dévons à l'initiative de teint l&-perfection, et ‘soient 
notre. sympathique . Gertrude contents d'eux-mêmes, ë 
qui, à force de générosité et En Uni le E—— © 


